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Le Suédois Tord Filipson a remporté, hier après-midi, le quatrième Grand Prix cycliste du Québec. A Québec, Robert Forget a causé une surprise en atteignant les 2.18 mètres, le standard olympique, en hauteur. 
Samedi, à l'Autostade, Johnny Rodgers a connu un autre "match ordinaire" pour conduire les Alouettes à un triomphe de 19-13. Les activités reprennent ce matin au Forum, et Pierre Mondou, à l'extrême droite dans 
notre photo, s'y est préparé dans une rue de Verdun. — Voir nos informations dans le cahier B.

25CENTSLE PLUS GRAND
QUOTIDIEN
FRANÇAIS
D'AMERIQUE
MONTREAL
LUNDI 15 SEPTEMBRE 1975, 
91e ANNEE, No 220,
72 PAGES, 4 CAHIERS

Abitibi/Côte Nord 30C 
ABONNEMENT. LUNDI AU SAMEDI 5140

Êk

METEO
Nuageux, avec éclaircies en après-midi, 
et des averses en soirée.
Minimum : 4 — Maximum : 18 
Demain : Averses suivies d'un dégagement. 
Détails à la page A 2

La SQ enquête sur les activités 
de dix fonctionnaires de la SAQ

informateurs au sein du ministère de 
la Justice, à Québec.

Pour le moment des officiers de la 
Sûreté du Québec, dont certains sont 
des spécialistes de questions du crime 
organisé, enquêtent sur les activités 
d’au moins une dizaine de fonctionnai­
res tie la SAQ.

Cette équipe spéciale est sous la di­
rection du lieutenant Roger Char- 
trand, un expert qui a déjà à son cré­
dit plusieurs affaires célèbres. Ce poli­
cier a notamment dirigé, l’an dernier,

l'enquête sur l’urbaniste Roger Ga­
gnon, accusé depuis de corruption de 
fonctionnaires; cette enquête a égale­
ment amené des accusations contre 
les députés libéraux Gérard Shanks et 
Antonio Yanakis.

Au moins quatre autres enquêteurs 
sont assignés à plein temps à ce dos­
sier. C’est le procureur-chef de la cou­
ronne à Québec, Me François Trem­
blay, qui a été choisi pour représenter 
le nouveau solliciteur général, M. Fer­
nand Lalonde, auprès des policiers. Ce

par Michel AUGER

La Sûreté du Québec a commencé à 
enquêter, il y a environ un mois, sur 
des cas de fraude et de corruption au 
sein de la Société des alcools du Qué­
bec découverts par la Commission 
d’enquête sur le crime organisé lors 
de ses audiences à huis clos.

Ce dossier explosif qui touche aussi 
des cas de favoritisme politique et de 
conflits d’intérêts, constituerait un im­
portant scandale politique, selon des

procureur n’aura peut-être pas le 
temps de compléter tout son travail 
puisque, de source sûre, LA PRESSE 
a appris que Me Trembaly doit être 
nomm! sous peu sous-ministre adjoint 
au cabinet de M. Lalonde.

Des informations recueillies à Qué­
bec indiquent que cette “délicate” en­
quête fait suite aux travaux de la 
Commission Dutil qui a entendu près 
d’une centaine de témoins à huis clos 
sur tous les aspects du travail de la 
Société des alcools du Québec. Après

l’étude du dossier, la CECO a con­
staté qu’elle ne pouvait aborder publi­
quement ce problème puisque les faits 
qu’elle avait découverts ne relevaient 
pas de sa juridiction.

Les résultats des travaux de la 
Commission Dutil auraient ensuite été 
transmis au ministre Jérôme Cho­
quette qui devait peu après être muté 
à l’Education. C’est une partie seule­
ment de ces informations que l’on a 
transmis aux enquêteurs de la SQ

pour enquête et, s’il y a lieu, mise en 
accusation.

Le président de la CECO, le juge 
Jean Dutil, s’est toujours refusé ces 
dernières semaines à commenter les 
dossiers que son équipe avait étudiés 
à huis clos. Tout au plus, s'est-il 
borné à niei que le dossier de l’alcool 
ferait partie des audiences qu’il en­
tend entreprendre en octobre ou no­
vembre prochain.

Le dossier compilé par la CECO
Voir ENQUETE, page A 6

Québec coupe les 
vivres aux jeunes 
mères célibataires

JlMr^mLa police 
a dit oui 
mais
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par Jacques GAGNON
Le suspense est terminé mais la 

paix pourrait être de courte durée 
car ce n’est qu’un contrat d’un an 
— se terminant le 31 décembre 
prochain — qu'ont accepté les poli­
ciers de la Communauté urbaine de 
Montréal.

Cette paix sera d’autant plus fra­
gile que ce n’est pas de gaieté de 
coeur que les policiers ont ratifié, 
par un vote majoritaire de seule­
ment 58 pour cent, l’entente de 
principe intervenue tôt samedi 
matin, entre la Fraternité des poli­
ciers de la CUM et le Conseil de 
sécurité.

La principale difficulté vient de 
la cédule de travail et même ceux 
qui ont voté en faveur de l’entente 
ne se cachent pas pour manifester 
leur mécontentement à ce sujet. 
Leur nouvel horaire, à titre expéri­
mental seulement, sera de sept 
jours de travail, deux jours de 
congé, huit jours de travail, quatre 
jours de congé, selon un cycle de 
21 jours.

Cette cédule sera mise à l’essai 
pendant trois cycles, c’est-à-dire 
pendant neuf semaines, sous la sur­
veillance d’un comité paritaire qui 
sera créé à la signature de la nou­
velle convention. Ce qui se passera 
ensuite reste un énorme point d’in­
terrogation.

La demande était de sept jours 
de travail, trois jours de congé, 
sept jours de travail, quatre jours 
de congé.

Le fait que les gains monétaires 
sont intéressants, qu’il s’agit d’un 
contrat de courte durée et que les 
négociations vont se poursuivre à 
l’intérieur du comité paritaire, a 
fait pencher la balance en faveur 
d’un accord.

Au chapitre des salaires, l'aug-

Voir POLICE page A 6

H un refus du bureau local. En révision, 
elle soutient qu’elle a quitté l'école 
pour prendre soin de son enfant et dé­
clare que son père ne peut faire vivre 
deux familles. Elle est également dé­
boutée en révision.

Mais la Commission a rendu une 
décision très claire: “l’appelante ne 
peut être reconnue comme “enfant à 
charge’’ au sens de l’article le, en 
raison du fait qu’elle a un enfant à sa 
charge. Nonobstant le fait qu’elle n’a 
pas dix-huit ans, elle est éligible à 
l’aide sociale, au sens de T article I b 
et c, de la loi de l'aide sociale. La 
Commission infirme les décisions an­
térieurement prises par les bureaux 
local et régional.”

L’appel de la jeune mère fut donc 
maintenue. Six mois plus tard, en 
dépit de celte interprétation très nette 
de la loi par la Commission, le MAS 
décidait de couper les vivres aux jeu­
nes mères célibataires.

L’ADDS MM (l’Association pour la 
Défense des Droits sociaux, Montréal- 
Métropolitain) proteste contre ce 
qu’elle juge une directive “bureaucra­
tique et arbitraire” qui signifie: 1) 
que l’aide sociale, c’est un droit, mais 
pas un droit acquis et de tout repos; 
2) que le ministère fait preuve d’un 
paternalisme honteux à l’endroit d'une 
catégorie de personnes; 3) que le mi­
nistère affiche un mépris inacceptable 
des droits des citoyens en se permet­
tant d’interpréter, à sa façon, la loi; 
que le ministère ne respecte même 
plus les décisions des organismes que 
crée la loi.

Soulignant “le mépris de ce gouver­
nement pour sa propre légalité", 
l’ADDS dénonce cette pratique qui 
oblige les citoyens à assumer à leurs 
frais l’arbitraire des technocrates.

par Claire DUTRISAC

A l'encontre de sa propre législa­
tion, le ministère des Affaires sociales 
(MAS) a décidé de priver d’assistance 
sociale les mères célibataires de 
moins de 18 ans.

Dans une directive en date du 30 
juin dernier, le sous-ministre adjoint, 
M. Jean-Guy Houde, enjoint aux di­
recteurs régionaux et aux chefs des 
bureaux locaux du MAS de refuser 
toute aide aüx personnes de moins de 
dix-huit ans, à moins qu'elle soit ma­
riée ou qu’elle l’ait déjà été. Le MAS 
considère le mariage comme le cri­
tère de l’émancipation. Une femme 
mariée, divorcée ou veuve, de moins 
de 18 ans, aura droit à l’aide sociale, 
pour elle-même et son enfant, si elle 
en a. Elle sera considérée comme 
“chef de famille" aux termes de la 
loi. Les mères célibataires, elles, de 
par la décision du MAS, devront ou 
demeurer à la charge de leurs pa­
rents, ou être placées en foyers nour­
riciers, ou encore donner leur enfant 
en adoption.

La directive de M. Houde précise 
qu’il existe près de 500 dossiers de 
cette catégorie. Le MAS se propose 
même de revoir ces cas et “d’adopter 
la solution qui convient" dans chacun.

Qualifiant la pratique qui avait 
cours de “douteuse”, la directive du 
sous-ministre adjoint fait état des 
“droits acquis” par des bénéficiaires 
de bonne foi et prévoit des “transac­
tions” possibles pour ceux-là.

D’autre part, la Commission des Af­
faires sociales, l’instance administra­
tive dont les décisions sont finales et 
sans appel, a déjà statué sur un cas. 
Une mère célibataire, âgée de 16 ans, 
qui avait un enfant à sa charge, de­
meurait chez ses parents. Elle fait 
une demande d’aide sociale et essuie
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Si la moitié de la salle a accueilli le résultat du vote par des huées, il y avait d'autres policiers qui étaient heureux et 
soulagés.
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servateur (qui est lui-même composé 
pour plus de la moitié d’anciens libé­
raux mécontents).

Un de ses gestes les plus habiles a 
sans doute été d’exiger que chaque 
comté tienne une assemblée de nomi­
nation pour la présente campagne 
électorale: “Ça nous a causé quelques 
problèmes, explique-t-il, mais en 
échange l’effet m<*ilisateur de ces 
conventions a été énorme dans bon 
nombre de régions.”

Ce qu’il n’est pas parvenu à impo­
ser, par contre, c’est sa propre image 
devant le grand public comme chef 
vigoureux et responsable. “Il ne sait 
pas ce qu’il veut”, affirment ses criti­
ques. “Il réfléchit trop sur les problè­
mes, ça l’empêche de prendre de^po-

Voir ROBERTS, page Ai

cessives de ’71 et ’72 l’avaient fait 
passer de 38 députés à 20, puis à 8. 
L’organisation et les structures n’exis­
taient pas. Le parti avait toujours été, 
depuis 1949, l'affaire d’un seul 
homme, Smallwood, qui n’y faisait 
appel qu’en période d’élections.

Roberts devait donc partir pratique­
ment de zéro, avec le handicap sup­
plémentaire qu’il avait (et a toujours) 
dans les jambes des survivants de 
l’ère de son prédécesseur, qui voient 
d’un mauvais oeil les initiatives de ce 
“jeunot”.

Il s’est attelé à la tâche avec une 
énergie que ses adversaires eux-mê­
mes admirent. Il a structuré des or­
ganisations de comtés, redonné une 
certaine confiance à ses troupes, et 
tetwé de créer au parti une identité 
propre face à son rival

futur ne préoccupe pas trop Ed Ro­
berts. Il est né, disent les Terre-neu- 
viens, “une cuillère d’argent au bec”, 
dans une famille très aisée de Saint- 
Jean. A 35 ans, il a les manières faci­
les et l’aisance de gestes d’un homme 
qui n’a jamais connu la misère ou la 
gêne, qui a toujours mené sa vie 
comme il l’entendait.

Malgré son jeune âge, il a déjà der­
rière lui une carrière politique bien 
remplie. A 23 ans, il était secrétaire 
du ministre fédéral J. W. Pickersgiil. 
Elu au provincial en ’66, il entrait 
presque aussitôt dans le cabinet de 
Joey Smallwood, dont il a pris la sue- 
cession comme chef d’opposition, 
quand le vieux leader a pris sa re- 

te en ’72.
A fi moment, le Parti libéral était 

dans 4m triste état. Les élections suc­

par Yves LECLERC
envoyé spécial de LA PRESSE

LEWISPORT, T.-N. — Même si la 
quasi-totalité des experts prédisent 
une victoire conservatrice, le chef li­
béral Ed Roberts croit toujours que 
son parti remportera l’élection provin­
ciale demain à Terre-Neuve.

Du moins, il le dit, et personne 
dans son entourage n’ose le contredire 
en ces derniers jours de campagne.

“De fait, affirme-t-il en avalant à la 
hâte un filet de sole trop cuit dans un 
motel de Grand Falls, je ne me suis 
même pas posé la question de savoir 
quel serait mon avenir politique si ja­
mais nous ne gagnions pas. Il sera 
bien temps d’y penser mercredi, de 
tout* façon."

Il lest facile de croire que son sort

Le* parents d'origine italienne, dont 
les enfants n'ont pas été admis au 
secteur anglais de la Commission 
scolaire Jérôme-Le-Royer ont décidé 
hier soir de déclarer la "guérilla" 
aux autorités scolaires et au gou­
vernement. . — page A3
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Ontario: Davis entreprend de 
stopper la poussée libérale

La Chambre de commerce :

Québec doit se doter 
d'un code d'éthique

La stratégie du NPD était hasar­
deuse au départ. Il s’agissait pour ce 
parti de soulever les problèmes, lais­
ser les libéraux et les conservateurs 
tenter d’y apporter des demi-solutions, 
puis convaincre les gens que seul le 
NPD sait finalement où il va.

La force inespérée des libéraux a 
quelque peu saboté ce plan de campa­
gne. Dans les dernières heures, il de­
vient tout aussi impérieux pour M. 
Lewis que pour M. Davis de stopper 
l’avance libérale, le premier pour mé­
nager un minimum de sièges à son 
parti, le second pour conserver le 
gouvernement.

que l’avance des troupes de Robert 
Nixon se maintient à travers la pro­
vince, surtout dans la populeuse ré­
gion de Toronto-Niagara-Hamilton. Les 
bleus de M. Davis soutiennent que les 
libéraux ont plafonné et que ce sont 
les ministériels qui rafleront en der­
nière heure le vote des indécis.

Chez les néo-démocrates, dont la 
campagne s’est déroulée sans anicro­
che, on sent une certaine incertitude. 
Même si c’est le NPD qui a soulevé 
les principales controverses de la 
campagne, il est bien évident que ce 

• sont surtout les libéraux et les conser­
vateurs qui s’en sont emparé, notam­
ment dans le cas du logement.

conserver les sièges qui leur sont déjà 
acquis.

Les derniers jours de la campagne 
promettent d'être plus animés, libé­
raux et conservateurs devant lancer 
dès aujourd’hui une offensive publici­
taire sans précédent dans les jour­
naux et à la radio, tandis que le NPD 
stratèges du parti comptent sur un 
minimum de 55 comtés, tandis que les 
compte une fois de plus sur son 
armée de volontaires pour contrer les 
assauts des deux autres partis.

A mesure que le jour du scrutin ap­
proche; c’est nettement le thème du 
logement qui domine. Même si c’est 
le NPD qui eut le mérite de soulever 
le grave problème du coût élevé du 
logement dans les grandes villes, ce 
sont maintenant les conservateurs et 
les libéraux qui en débattent.

Frappés par l’importance qu'atta­
chent les gens à ce problème, les con­
servateurs ont dû improviser une solu­
tion en plein milieu de la campagne 
et, dès samedi, le ministère ontarien 
de l’Habitation plaçait des annonces 
publicitaires dans les journaux, expo­
sant les grandes lignes de la législa­
tion à venir. Cette méthode a soulevé 
l'ire des libéraux et du NPD qui esti­
ment injuste que les conservateurs 
utilisent des fonds publics pour annon­
cer une politique en pleine campagne 
électorale.

les derniers jours

Les derniers jours de la campagne 
verront les chefs multiplier les visites 
éclairs dans les régions où leur pré­
sence est susceptible de rapporter les 
plus gros dividendes. Tandis que M. 
Nixon parcourera surtout la région po­
puleuse du sud-ouest, M. Davis ten­
tera de raviver ses partisans à To­
ronto même et M. Lewis fera une 
autre incursion dans le nord de la 
province, où la population est plus ré­
ceptive aux thèses du NPD.

M. Davis a décidé de recourir aux 
vieilles recettes tout au long de la se­
maine dernière: une nouvelle pro­
messe tous les jours, une attaque sou­
tenue contre les libéraux en général, 
surtout ceux d'Ottawa, un rappel sé­
lectif des réalisations de son gouver­
nement. Accentuera-t-il cette techni­
que dans les dernières heures? j

Ses adversaires le craignent d’au­
tant plus qu’ils sont étonnés du peu 
de vigueur de la vieille machine tory. 
Les ministériels ont des munitions en 
réserve qu'ils utiliseront à la dernière 
minute, pour éviter la réplique des 
adversaires, prédit pour sa part le 
chef du NPD.

Dans le camp libéral, on maintient

par Marcel PEPIN

“Ce fut une bonne campagne. Bill. 
Les gens ont manifesté beaucoup d’in­
térêt. Les sujets que nous avons abor­
dés. surtout la montée des dépenses 
gouvernementales, la crise du loge­
ment. la centralisation excessive et la 
chute de la qualité du système d'édu­
cation sont des thèmes qui ont retenu 
l'attention. Nous aurons un nouveau 
gouvernement."

“Ce ne fut pas une bonne campa­
gne. M. Nixon. Ce fut même la pire, 
la plus malhonnête que j'ai connue. 
Le Parti libéral n'a cessé de tromper 
le public, de proposer des politiques 
contradictoires, d'attaquer bassement 
le gouvernement.”

C'est le début du débat télévisé Ro­
bert Nixon-William Davis. Alors que

QUEBEC i PC) - La Chambre 
de commerce du Québec invite le 
gouvernement Bourassa à se doter 
d'un code d'éthique afin d'empê­
cher "les conflits d'intérêts et les 
tractations malhonnêtes". Une réso­
lution en ce sens a été adoptée 
hier lors de l'assemblée plénière 
qui mettait fin au congrès annuel 
de l’organisme à Québec.

En vertu de cette résolution, la 
Chambre de commerce fera pres­
sion sur le gouvernement provincial 
"pour établir un code d’éthique qui 
empêche un élu ou un employé de 
la Fonction publique de venir en 
conflit d'intérêts avec sa fonction, 
de se mêler à des tractations en 
vue d'acheter un poste public ou 
d'empêcher une sanction légale de 
suivre son cours"

La résolution invite également le 
gouvernement du Québec "à adop­
ter les directives du gouvernement 
fédéral sur les tractations malhon­
nêtes. les honoraires interdits, les 
fonctions incompatibles, les con­
trats du gouvernement et les 
rets financiers".

La résolution avait été rejetée 
samedi, iors d'une discussion en 
atelier. Le comité des résolutions 
du congrès en avait recommandé 
le rejet, estimant que les différen­
tes lois du Quebec couvraient déjà 
les offenses mentionnées dans le 
texte.

En assemblée plénière hier, le 
père Emile Bouvier, ce Sherbrooke, 
a saisi de nouveau les délégués de 
la résolution "La Chambre ce 
commerce ne doit pas. par son si­
lence à ce sujet, être accusée de 
collusion avec le gouvernement, a- 
t-il déclaré. La Chambre de com­
merce devrait plutôt être à l'ori­

gine de cette poussée de crédibilité 
du gouvernement."

Un autre délégué a dit. à l'appui 
de la résolution, que le gouverne­
ment en a pris pour son rhume 
dans le domaine de la crédibilité 
depuis un an et que l'adoption d'un 
code de déontologie aidera la popu­
lation. à avoir confiance envers ses 
élus. L'assemblée générale a finale­
ment voté quasi unanimement la 
résolution.

Plusieurs autres résolutions d'im­
portance on: été adoptées en as­
semblée générale. L'une d'elle, 
adoptée par une forte majorité, de­
mande que la Chambre de com­
merce fasse une enquête sur les 
prix de l'essence dans les différen­
tes régions du Québec.

Le comité des résolutions de la 
Chambre avait encore recommandé 
le rejet de cette résolution sous 
prétexte quelle risquait d'amener 
une uniformisation des prix, non 
seulement de l'essence, mais aussi 
de celui des terrains, des loyers, 
t:es immeubles, pour en "arriver à 
un contrôle complet du gouverne­
ment sur l'ensemble des opérations 
commerciales".

Néanmoins, plusieurs délégués de 
l'Abitibi, de la Côte-Nord et de la 
Gaspésle ont fait valoir les dispari­
tés très grandes des prix de l'es­
sence. disparités qui ne sont pas 
uniquement dues aux coûts de 
transport.

Estimant qu'il est injuste que les 
citoyens des régions éloignées de 
Montréal soient fortement pénalisés 
er. achetant de l'essence, des délé­
gués ont parlé des “avantages qu'il 
y aurait à instaurer un prix uni­
forme pour l'essence au Québec".

Mouveauté! Soyez prêt pour l'hiver. Protégez-vous 
contre le froid, la neige, le grésil et la pluie.

ENCADREMENTS ET PORTESI
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ALUMINIUM ET FIBRE DE VERRE 
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Dessinés et manufacturés individuellement entiè­
rement au Québec par des Québécois pour nos 
climats sévères. Les encadrements en aluminium 

A "Wm. Morris" amovibles ou permanents sont 
disponibles pour megasins, maisons privées, 
immeubles industriels, maisons d’appartements,
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satisfaisantes ou remplacées sans frais !
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LA METEO Termes faciles 
payez en 90 jours 

pas d'intérêt 
d'administration 
ne pas confondre 

avec les imitateurs.

ESTIMATIONS et DEMONSTRATIONS 
GRATUITES PARTOUT EN TOUT TEMPSUne dépression sur le nord-ouest Ontario se déplacé très rapidement vers 

. es: et sera s,:uée sur le sud-ouest du Québec, au cours de la soirée. Cette dé­
pression pfruss-; devant elle une bande étendue de nuages et de précipitations. 
Les températures se réchaufferont .• de son passage pour presque atteindre 
les normales saisonnières

SA tél.:342-3800-
iv c»r.3î^ PC Soir ou jour de fête 737-1960

Le premier ministre ontarien William 
Davis avait manifestement reçu, des 
stratèges conservateurs, la consigne 
de donner un croc-en-jambe décisif 
ou leader libérai Robert Nixon lors du 
débat télévisé de samedi soir : M. 
Davis a montré qu'il tenait à conserver 
son poste alors que la compagne com­
mence à s'animer avant le scrutin de 
jeudi.

UN SEUL ENDROIT

5479,
rue Paya (mount

à Montréal
AUJOURD'HUI DEMAIN

Minimum : 4
| Nuageux avec éclaircies en après-midi 

et des averses en soirée.

Maximum : 13 1 *■ • 2 rue a l’ouest 
du boul. Decarle 
et de la SavaneAverses suivies d’un dégagement.

:

au Québec
REGION?

1
Min. M àx AUJOURD'HUI'

13 Nuageux, pluie pass.
13 Nuageux, aver, en soir.
13 Nuageux, aver, en soir.
14 Nuag.. pluie passag.
14 Nuag.. pluie passag.
13 Nuag.. aver, en soirée
14 Nuag., pluie passag.
12 Ensoleill. deven. nuag. 
14 Ensoleillé, deven. nuag. 
12 Ensoleillé, deven. nuag. 
34 Ensoleillé, deven. nuag.

DEMAIN
Dégagement partiel 
Averses suivies d'un déga. 
Averses suivies d’un déga. 
Gén. nuag.. et averses 
Gén. nuag., et averses 
Gén. nuag., et averses 
Gén. nuag., et averses 
Gén. nuag.. et averses 
Gén. nuag.. et averses 
Gén. nuag.. et averses 
Gén. nuag, et averses

r czrjAbitibi
Outaouais
Laurentides
Cantons-de-l'Est
Mauricie
Québec
Lac Saint Jean
Rimouski
Gaspésie
Baie-Comeau
Sept-lles

j /

Ole premier, se voulant décontracté, 
s'efforce de sourire, s'adresse familiè­
rement à son vis-à-vis en l’interpelant 
par son prénom, le second refuse de 
sourire une seule fois, ne parle que de 
*‘M. Nixon", se fâche quelques fois et 
entreprend de façon décidée et con­
vaincue de miner la crédibilité du 
chef libéral.

Un décisif 
croc-en-jambe

Le débat dura une demi-heure sa- j 
medi soir sur les ondes de CTV. Pour i 
la première fois depuis le début de la | 
campagne ontarienne, les esprits corn- \ 
mencent à s'échauffer. Alors que Nixon ! 
tente de s'amuser des nombreuses j 
promesses électorales du gouverne­
ment, Davis réplique sérieusement | 
que la tâche de gouverner l'oblige à 
s'occuper sans délai des vieillards qui 
souffrent, des locataires inquiets, des 
cultivateurs mal en point.

Les conservateurs avaient chargé 
leur chef de donner un décisif croc- 
en-jambe au leader libéral. M. Davis 
n'a pas perdu une seconde et a mené 
l'attaque du début à la fin.

Tout y a passé: l’incurie des libé­
raux fédéraux en matière économique 
— la démission de John Turner sert les 
tories — les failles dans la propagande 
libérale, l'incohérence du programme 
de Nixon en matière de rénocation ur­
baine, l’administration municipale et 
scolaire.

Visiblement plus nerveux, M. Nixon 
a bien tenté, mais sans beaucoup de 
succès, de parler du patronage que 
pratiquent les conservateurs depuis 32 
ans, de leur tendance à gonfler les 
budgets, de la dégradation — selon j 
les libéraux — du système d’éduca­
tion. Dans l’ensemble," c'est M. Nixon 
qui dut, bien contre son gré, se placer 
sur la défensive, tellement M. Davis i 
paraissait déterminé à ne plus se lais- j 
ser attaquer.

Les deux partis attachaient beau- I 
coup d’importance à ce débat, alors j 
que les machines électorales font un j 
dernier effort avant le vote du 18 sep­
tembre. Dans ce genre d’affronte­
ment. le contenu compte beaucoup 
moins que les attitudes. Si M. Davis a 
montré plus d'habilité à confondre son 
adversaire, M. Nixon a présenté l’i­
mage d'un homme plus serein, moins 
aigri, moins harcelé. En voulant trop 
abattre son adversaire, M. Davis a 
peut-être confirmé ce que d’aucuns 
soupçonnent depuis le début, à savoir 
que les conservateurs sont loin d'avoir 
la victoire en poche.
Le logement 
domine tout

La rencontre Davis-Nixon était telle­
ment différente du débat Lewis-Davis 
qu’il ne fait plus de doute que l’élec­
tion devient de plus en plus une lutte 
entre libéraux et conservateurs, les 
néo-démocrates étant forcés de con­

- centrer leurs énergies dans les ré­
gions où ils ont quelque chancelle

4 /
4
4 !

Pensez j f: u 
à votre 
coeur

4
4
4

2
2
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au Canada Ii
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Min. Max.AuiOurdTuh
Ensoleillé
Ensoleillé
Nuageux
Averses
Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleillé

rColombie-Britannique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick 
Nouvelle-Ecosse 
I le-du-Prince-Edouard 
Terre-Neuve

Vancouver
Edmonton
Régina
Winnipeg
Toronto
Fredericton
Halifax
Charlottetown
Saint-Jean

1311
2 21
3 39

!5 18
8 10

132
6 13
4 IG

V8 15

minutessi vous partez
Aux Etats-Unis

Min. Max.

10 21
9 20

10 16

capitales

Min. Max.Mm. Max.

Nouv.-Orléans 18 
Miami

Chicago 
San Francisco

2! 2614New York
Washington
Boston

Vers les
Amsterdam
Athènes
Berlin
Bruxelles
Casablanca
Genève
Hong Kong

Vers les
Acapulco
Mexico

J')lpar19 2315 24

Stockholm
Sydney
Tokyo
Tunis
Vienne
Varsovie

17Londres
Le Caire
Lisbonne
Madrid
Moscou
Paris
Rome

915
23023 jour.20 2516

19 34If, 6191224 A191512
2528

Quinze minutes par jour, c'est peu. Pourtant, 
cela peut vous sauver la vie. Quinze minutes! 
Le temps de fumer une cigarette, de lire les 
pages sportives ou de boire une bière.

Nous vous suggérons d’employer ces quinze 
minutes à faire de l’exercice. Rien de trop fati­
gant. Des choses simples comme faire le mille 
en quinze minutes, monter à pied au lieu de 
prendre l'escalier roulant, etc.

Des exercices réguliers renforcent le 
coeur, tonifient les muscles et vous 
tiennent en forme.

La New York Life préoccupe 
avant tout de votre santé. Nous vou­
lons que vous viviez mieux et plus 
longtemps. Tout ce qui concerne votre 
bien-être physique et votre sécurité 
financière nous concerne aussi.

. 0plages C'est la raison pour laquelle, depuis 116 ans, 
nous faisons affaire avec le peuple canadien. 
Pour nous comme pour nos agents, le client 

• _ n’est pas qu’une fiche statistique.
C est un être humain qu il faut traiter comme 
tel. Nos agents sont compétents, 
lis connaissent leur métier à fond. Ils s’inté­

ressent à votre bien-être physique et à votre 
sécurité financière.
Ils peuvent solutionner tous vos problèmes 

d assurance-vie. Ils sont 
prêts à vous aider en

tout temps. 11^.?,
Ne vous gênez donc ■(Nq| 

pas pour recourir à eux. ■■■■

0Bermudes
Barbade

23 28 Xasau 
Rio de Janeiro 26

2.5 22 31
11 21 26 31
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i IZTARIFS D'ABONNEMENTS 
Livraison à domicile: Lundi au samedi SI 40

SI.25

INFORMATION GENERALE 
REDACTION 
EDITORIAL 
PROMOTION 
RELATIONS DE TRAVAIL

285-7272
285-7070
285-7030
285-7100
285-7383

Lundi au vendredi 
Samedi seulement 0 50=

Nousen^eignon%fart de vivre.
NEW YORK LIFE INSURANCE COMPANY - au

ABONNEMENTS PAYES D'AVANCE
Nombre de se ma met PETITES ANNONCES oewKertsstet

285-7111
Mpar porteur:

Lundi au samedi SIS 80 $33 60 S67.20 
Lundi au vendredi SI5.00 S30 00 $60 00 
Samedi seulement*

ta 17
Commandes

du lundi lu vendredi 91 a l Th 
Pour changer ou annuler

du lundi au vendredi 9h a 16 30h
285-7205S13 00 $26 00

des Canadiens depuis 1858par courrier:
Lundi au samedi $28.60 $57 2051 1440 
lundi au vendredi $21.45 $42 90 $85.80 
Samedi seulement $10.01 $20 02 $40 04

GRANDES ANNONCES
Détaillants
National. Tele-Presse. Vacances, 
voyages

285-7300

A Montréal: A Québec:
Suite 612 
2, Place Québec 
GIR 2BS 
Guy Mclnnis 
(418)529-0486

285-7306
Suite 1875 

630, bout. Dorchester ouest 
H3B 156 

Directeur: J. Benoit Martin 
(514) 878-3985

Suite 500,
2075,rue University 
H3A 2L1
Donald H. Harvey, CLU 
(514) 844-3373

* Minimum de 26 semirrxri Carrières et professions, 
nominations050=C6te Nord. par avion.

Pour tout genre d'abonnement, nos bureau: 
ise: ouverts de Ui à 19 h 30 (Samedi Ih a 16h)

285-6911

285-7320
C0MPTA&»l%E

Grandes annonces 
Petites annonces

285-6892
285-6901
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Les Italo-Ganadiens déclarent la guérilla
par Mariane FAVREAU

A court terme, lever le quota qui 
ferme l’école anglaise à quelques cen­
taines d'élèves d’origine italienne dans 
l’est de Montréal. Puis amender la loi 
pour diriger à l’école française tout 
nouvel arrivant, quelle que soit sa 
langue d’origine.

Voilà l'enjeu d'une guérilla qui s en-

gage dès maintenant entre ues pa­
rents d’origine italienne, la commis­
sion scolaire Le Royer et le gouverne­
ment.

Contrairement à ce que laisseraient 
croire les rapports de la commission 
scolaire et l’absence de brouhaha, la 
situation ne s’est pas améliorée à la 
commission scolaire Jérôme-Lc Royer. 
Près de 300 élèves ne se seraient ja­

mais présentés en classe depuis le 
début de l'année.

C’est ce qu’assure le président du 
Consiglio Educative Italo-Canadese, 
M. Angelo Montini et les quelque 500 
parents qui se sont réunis hier pour 
décider des mesures à prendre. Dé­
sormais, on adopte les méthodes de la 
• guérilla” pour avoir raison des chi­
noiseries administratives.

Dès ce matin, le harcèlement com­
mençait: les aînés d’une famille qui 
fréquentent déjà des classes anglaises 
amenaient avec eux, dans leurs clas­
ses, leurs cadets refusés au secteur 
anglais. Si on leur refusait l’accès, 
toute la famille devait retourner à la 
maison.

Ceci pour protester contre la "sépa­
ration" des familles dont certains en-

fants doivent aller à l'école française 
tandis que d’autres fréquentent déjà 
des classes anglaises.

Action surprise

Puis, des actions surprise sc dérou­
leront ici et là :

— occupations dans les ecoles par 
des groupes d'une trentaine de pa­
rents:

— occupation du centre administra­
tif de la commission s'il va lieu;

— occupation du consulat italien qui 
n'aurait pas tenu ses promesses en­
vers ses ressortissants:

— télégramme à l'archevêque de 
Montréal lui signalant le choix ab­
surde auquel sont acculés certains pa­
rents: langue ou religion:

— télégramme à l’évêque auxiliaire. 
Mgr Chimichella pour son absence 
dans le débat actuel.

L'assemblée d'hier soir, au sous-sol 
de l'église Notre-Dame de Pompéi. à 
Montréal, s'est déroulée calmement et 
uniquement en italien.

Un constate que tous ressentent 
comme une atteinte à leur groupe eth­
nique l'application de la Loi 22 puis­
qu'il n’y a pratiquement que dans 
leur commission scolaire qu'il manque 
autant de places au secteur anglais 
pour des enfants de langue maternelle 
autre que l'anglais.

Après un rapport sur l'état des cho­
ses et divers votes à main levée, les 
parents se sont réunis en petits grou­
pes pour préparer leur action. Chacun 
a de nouveau rempli une formule 
d'appel au ministre: les 470 formules 
déjà expédiées ayant été jugées in­
complètes par la commission de sur­
veillance de la langue d'enseignement.

'La commission a toujours parlé de 
300 formules reçues alors que le prési­
dent du Consiglio maintient qu'il v en a 
470.1
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Le president du Consiglio Educative 
lîalo-Canadese, M. Angelo Monlini. 
voit une opération de désamorçage 
dans les rapports satisfaisants de la 
commission scolaire Le Royer.
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mande pourquoi on tie pourrait pas 
faire ce "changement" pour tous ceux 
qui ont réussi les tests? "Si on le fait 
pour quelques-uns. qu'on le fasse pour 
tous", réclame M. Montini. Il aime­
rait même qu'une commission d en­
quête aille faire un peu de lumière 
là-dessus.

De plus, citant les chiffres d'inscrip­
tion en maternelle où les classes an­
glaises sont de 10 pour cent, et ceux 
de l'élémentaire et secondaire où elles 
sont de 3o pour cent, il demande si la 
commission n'effectue pas elle-même 
une abolition progressive de son sec­
teur anglais. D'autant plus que les 
transferts sont impossibles, de par la 
régiementatcon de la commission, 
avant la troisième année.
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Mauvaise foi

En conférence de presse, à l'issue 
de l'assemblée. M. Montini. au nom 
du Consiglio qui agit comme une sorte 
de comité-conseil auprès des parents, 
a mis en doute la bonne foi de la 
commission scolaire Jérôme-Le Rover.

Chiffres à l'appui, il assure qu'il est 
faux de prétendre qu'environ 50 pour 
cent des enfants seraient retournés en 
classe. Les 470 familles qui avaient 
rempli des formules le 2 septembre 
dernier, ont fait leur rapport: 298 élè­
ves ne se sont jamais présentés à l'é­
cole depuis le premier jour, pour pro­
tester contre l'intégration au secteur 
francophone

D'autre part, alors que la commis­
sion scolaire assure qu'un contingent 
de plus de 200 élèves était nouvelle­
ment admis à l'anglais, le rapport des 
parents indique que seulement 39 ont 
jusqu’ici été, de fait, acceptés. I! exis­
terait des cas de confusion de directi­
ves contradictoires à propos de tel ou 
tel enfant.

En tout, 10 enfants seulement idont 
neuf à Le Royer) auraient été en­
voyés par leurs parents dans des éco­
les françaises. Le Protestant School 
Board of Greater Montréal (PSBGM) 
en aurait intégré 31. Enfin, à la 
CECM où incidemment il n'y aura au­
cune guérilla parce que tout se passe 
régulièrement, il y avait huit cas spé­
ciaux: deux de ces élèves auraient été 
acceptés à l'anglais à Le Rover '

Ce n'est là qu'un tableau partiel de 
la situation, à partir des 470 cas que 
le Consiglio a en main. Mais en plus 
d'infirmer les allégations de la com­
mission Le Royer avec ces données, 
le Consiglio pose des questions.

D'où viennent les 221 nouveaux éle­
vés de langue maternelle anglaise que 
la commission a "découvert" au mo­
ment de ses rencontres au ministère 
de l'Education? Le Consiglio. pour sa 
part, croit jusqu'à preuve du con­
traire, qu'il s'agit d’élèves qui maîtri­
sent bien l'anglais mais qui avaient 
indiqué sur leur fiche d'inscription 
être de langue maternelle italienne.

Fort de cet avancé, le Consiglio de-

-,
îàg

-G
Élisa mK

Ecole française 
pour tousÿ

•s,
A cour, terme, le Consiglio, comme 

d'autres organismes, conseille d'appli­
quer le contingentement du secteur an­
glais à toute l'ile de Montréal et non 
à chaque commission scolaire.

Mais a long terme, à cause de ! ap­
port de nouveaux immigrants de lan­
gue anglaise, ceci jouerait encore con­
tre ceux qui sont d'autres langues 
maternelles 
modification de la loi qui ferait de 
tous les nouveaux immigrants un seul 
et même groupe, obligé d’aller à l'é­
cole française, quelle que soit leur 
langue maternelle i même anglaise i.

phoîo Rent Picard, LA PRESSE

M. Sylva Lemay, de Shawinigan, a hâte d'aller à la chasse pour essayer la jeep qu'il a achetée, samedi, au cours d'un encan à la base militaire de Saint-Hubert.

$2,050 pour une jeep de J953

"C est cher maïs elle marche"
Aussi, réclamc-t-on une

Tous les articles étaient vendus 
tels quels, sans aucune garantie

Pour la chasse 
et la pêche

Ce détail, quand même impor­
tant, n’inquiète nullement M. 
Lemay, assis fièrement au volant 
de sa jeep. Il l’avait choisie la 
veille, au cours des heures d’ins­
pection, et il était prêt à payer le 
prix pour l’obtenir.

Le fait que le moteur "virait bien" 
lui a inspiré confiance.

11 a l'intention de s'en servir 
pour la chasse et la pêche et il 
s'est fixé une période d’un mois 
pour déterminer s'il a fait un bon 

achat.
Lorsqu'on lui parle du système 

électrique de sa jeep, qui est l’an­
cien 6 volts, et de la rareté des 
pièces, il répond qu’il fait con­

fiance aux magasins de surplus mi­
litaires.

Près de cette jeep, un homme 
est assis dans une Plymouth 1971. 
un sedan à quatre portières. Lors­
que nous lui demandons s'il l'a 
achetée, il répond: “Oui. et elle est 
à vendre.”

Ce citoyen d'Anjou avoue qu'il a 
acheté cette voiture uniquement 
dans le but de la vendre et de réa­
liser un profit. Le véhicule est pro­
pre et il estime ne pas l’avoir payé 
cher en déboursant $850.

De vieilles 
motos neuves !

Des voitures, il s'en est vendu 24. 
dont quatre familiales. Il y avait 
également une quinzaine de ca­
mions de trois tonnes, une autre 
quinzaine de camions d'une demi- 
tonne et une vingtaine de motocy­
clettes.

Les motocyclettes de marque 
Triumph, bien qu’elles aient été li­
vrées aux Forces armées en 1957. 
il y a de cela 18 ans, étaient en­
core dans leur empaquetage tout 
neuf, bien graissées et non encore 
montées...

Pour en revenir aux jeeps, cer­
tains les achetaient sans même sa­
voir si elles fonctionnaient, car 
l'accumulateur n'était pas assez 
fort pour les faire démarrer.

Malgré tout, ce n'est pas les en­
chérisseurs qui manquaient, à la 
grande déception de ceux qui se 
rendaient à Saint-Hubert dans l'es­
poir de décrocher une jeep pour 
$.100 ou $400.

par Jacques GAGNON

"Je l’ai payée $2,050. C'est chô­
mais elle marche", de déclarer M. 
Sylva Le may, de Shawinigan, ache­
teur de Tune des 21 jeeps militai­
res construites en 1953 et que le 
gouvernement a vendues à l’encan, 
samedi, à la base de Saint-Hubert.

C'était la première fois depuis la 
Seconde Guerre mondiale que des 
jeeps sont disponibles en surplus 
militaire et acheteurs et curieux 
sont accourus tellement nombreux 
qu'il fallait patienter de une heure 
à une heure et demie pour pouvoir 
se rendre à la base en voiture.

En plus des jeeps, la Corporation 
de disposition des biens de la Cou­
ronne a mis aux enchères une cen­
taine d’articles: camions, motonei- 
ges. dont deux autoneiges à 12 pas­
sagers, motocyclettes, automobiles 
et des pièces d’équipement indus­
triel.

Cette solution rejoint celle des grou
pt-s francophones, mais par un autre 
chemin le groupe italien veut au 
moins s'assurer le présent, tandis que 
les francophones veulent s'assurer Ta-
venir

En attendant, le groupe italien de 
l'est de Montréal fera sentir sa pre­
sence. pacifiquement leur a-t-on main­
tes fois répété, fl a trouvé dans l'é­
quipe du Consiglio une voix qu’il sem­
ble disposé à écouter.

Ce midi, il y avait rencontre avec 
le comité de parents Icomité spêcm: 
puisque exclusivement d'origine ita­
lienne i. Mercredi, on assistera a la 
réunion de la commission scolaire Je­
rome-Le Royer

Et on avertit le ministre de l'Edu­
cation que “s'il attend au 30 septem­
bre pour régler la question, il se pre­
pare un paquet de troubles".

Les mises commençaient à S5U0
ou StiÛO et une jeep en état pitoya­
ble s'enlevait pour la somme de 
81.200 et plus

Location de chambres pour les Jeux

$10 millionsLes Montréalais se partageront
finîtes olympiennes était plus élevé 
que prévu.

La pénurie de chambres d'hôtels est 
telle que M. Bergeron a dû user de 
toute son influence pour convaincre 
par exemple les employés du réseau 
américain ABC de l'impossibilité de 
les loger tous dans des hôtels de pre­
mière catégorie, même si leur conven­
tion collective l’exige. Il était impossi­
ble de faire autrement, dit M. Berge-

une chambre ou deux pendant les Jeux 
et possiblement se créer de nouvelles 
amitiés internationales.

Mais la tâche n'est pas facile, car 
l'objectif de HEQUO est de trouver
30.000 chambres en résidences privées.

"Depuis le lancement de la campa­
gne l’an dernier, nous avons reçu
9.000 offres, et nous en avons retenu 
6.500. Déjà 5,000 de ces chambres sont 
placées, et les dépôts sont même dé­
posés en fidéicommis. Et comme 
nous accélérons actuellement la procé­
dure, d’ici la fin de septembre, la de­
mande surpassera l’offre.”

M. Bergeron croit que le nombre de 
chambres offertes et non retenues 
sera beaucoup moins élevé maintenant 
que le système d’inspection est bien 
rodé. Les jeunes inspecteurs sont 
maintenant en mesure de visiter la 
chambre en deçà de 10 jours après 
l’offre.

M. Bergeron est d’avis que chaque 
chambre offerte sera occupée pendant 
les Jeux, à moins, dit-il, d’une période 
de récession très sévère, qui réduirait 
le nombre de visiteurs à Montréal.

Chaque locateur pourra obtenir jus­
qu’à $300 par chambre, mais il y a 
une autre formule encore plus 
"payante", celle des résidences com­
plètes mises à la disposition de 
HEQUO pour la durée des Jeux.

“Nous en avons environ 125 actuel­
lement. Et je peux citer l’exemple 
d’une maison complète laissée par son 
propriétaire qui vit à la campagne 
pendant l’été. Elle a été louée pour 20 
jours à six journalistes danois qui ver­
seront $1,500 au locateur. Pour eux 
c’est une aubaine ($12.50 par jour par 
personne), et pour le locateur, ce sont 
des vacances qui ne lui coûteront pas 
cher," souligne M. Bergeron.

Ce secteur d’hébergement est le 
seul qui inquiète vraiment M. Berge­
ron, si on exclut évidemment le pro­
blème des hôtels, pour lequel il ne 
peut rien. Il faut qu’il trouve 30,000 
chambres, et il faut qu’elles soient 
inspectées d’ici la fin de janvier 1976. 
Mais il reste confiant, à cause de 
l’accueil enthousiaste que les Montréa- 

^>nt toujours réservé aux visiteurs.

"Compte tenu du fait que la 
moyenne des nuits-lits dans les rési­
dences privées est de $10 par jour, 
nous en arrivons au montant global 
de $10 millions que les Montréalais et 
les banlieusards sont invités à se par­
tager."

La demande: 1.3 
million déjà

Si la rigueur de l’opération mathé­
matique de M. Bergeron est incontes­
table,. on pourrait contester la réalité 
de ces chiffres de base. Mais les ré­
sultats obtenus jusqu’à ce moment 
nous obligent à accepter comme vala­
bles les projections de M. Bergeron.

Ainsi, la demande en nuits-lits at­
teint déjà 1.3 million aux bureaux de 
HEQUO, et elle augmente à raison de
30,000 à 40,000 par semaine. Sa prévi­
sion de 2 millions est donc tout a fait 
réaliste.

La nécessité de loger la moitié des 
visiteurs dans des résidences privées 
est indiscutable, et même le pourcen­
tage pourrait être plus élevé si le 
nombre çle visiteurs des groupes d’af-

> i

Enfin. M. Bergeron est heureux de 
souligner que l’ordinateur et le pro­
gramme commandés par HEQUO 
commencent à fonctionner, même s’il 
aurait évidemment préféré que tout 
soit en place plus tôt.

On travaille présentement à familia­
riser le personnel avec le programme, 
et M. Bergeron prévoit que tout fonc­
tionnera rondement dès le début de 
décembre.

par Guy PINARD
Le président-directeur général Gilles 

Bergeron, de Hébergement-Québec- 
Olympiques 76 (HEQUO), relance 1 a 
chasse aux résidences privées. Mais il 
le fait avec plus d’assurance qu’à la 
même époque l’an dernier, du fait 
qu’il est en mesure maintenant d’of­
frir un prix global de $10 millions aux 
résidants du Montréal métropolitain.

Il ne faut pas croire que les Mont­
réalais désireux d’accueillir des tou­
ristes à domicile pendant les Jeux se 
verront remettre un billet pour une lo­
terie quelconque. Le prix global de 
$10 millions découle d’une simple opé­
ration mathématique. Ecoutons M. 
Bergeron:

"Pour la durée des Jeux, nous au­
rons des demandes pour deux millions 
de nuits-lits. La disponibilité de lits 
dans les établissements hôteliers nor­
maux (hôtels, motels, maisons de tou­
ristes, appartements-hôtels, etc.) nous 
permettra de satisfaire la moitié de 
cette demande. Il nous faudra donc 
loger dans des résidences privées des 
visiteurs pour l’équivalent d’un million 
de nuits-lits.

ron.
Quant à la moyenne de $10 par 

nuit-lit, elle est conséquente à l’é­
chelle des prix récemment publiée 
dans la Gazette officielle du gouverne­
ment provincial, et qui fixe de $9 à 
$19 le prix d’une chambre pour une 
personne, en résidence privée. En 
fait, cette moyenne sera probablement 
plus élevée, de sorte que le "gros lot" 
à partager sera probablement supé­
rieur à $10 millions.

Un besoin de 
30,000 chambres

Qui peut se partager le gâteau? En 
fait.„ tout citoyen qui souhaite louer

Cours de fleuriste
Atelier de Montréal
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Pas de grève, mais une paix fragile
On ne peut laisser pourrir davantage une telle si­
tuation.

luit aux assemblées de la matinée et de la soirée, 
ne donne pas l’impression qu’il est disposé à dés­
armer.

La partie patronale a longemps tardé à faire 
des concessions à ce chapitre. C’est qu’il y avait là 
une question de coût. Pour réaménager la grille 
horaire, il faudra ajouter au nombre de policiers 
actuellement en service, a moins que le syndicat 
n'accepte que certaines tâches généralement ac­
complies par des policiers soient confiées a des 
non-policiers engagés à plus bas salaires.

Or. dans ce cas comme dans d'autres cas ana­
logues. la Communauté urbaine de Montréal hésite 
toujours à s’engager en raison de ses limitations 
financières. Québec n'a pas de politique arrêtée 
d'assistance et Montréal ne sait jamais ce à quoi il 
peut s’attendre du gouvernement provincial. On 
improvise et cela complique singulièrement la 
tâche des négociateurs montréalais.

Si la grève parait donc bien évitée pour le 
moment, il ne faudrait cependant pas se faire trop 
d'illusions. Le vote d’hier a été serré puisqu’il ne 
s'est dégagée qu'une majorité de 58 pour cent en 
faveur de l'entente de principe. Certes, la partici­
pation au scrutin a été faible (à peine 2.771 des 
5.200 policiers se sont rendus aux urnes) et une 
participation plus forte aurait probablement signi­
fié une majorité plus nette en faveur de l’entente, 
mais le groupe des irréductibles, qui a fait du cha-

Les Montréalais respirent mieux aujourd'hui, 
ils n'auront pas a subir une nouvelle grève de 
leurs policiers puisque ceux-ci, par vote secret, ont 
décidé hier d’accepter l’entente de principe inter­
venue quelques heures plus tôt entre leurs négo­
ciateurs et ceux du Conseil de securité publique 
de la Communauté urbaine de Montréal.

Bien sur. cette entente de principe ne porte 
pas sur tous les points de la convention actuelle­
ment en négociation, mais comme la question 
tranchée était probablement la principale encore 
en litige, il ne semble pas faire de doute mainte­
nant qu'on s'achemine vers un accord global. L'en­
tente de principe portait sur l'horaire de travail 
dont les policiers avaient fait jusqu’ici leur grand 
cheval de bataille. Quant aux salaires, on ne pré­
voit pas d’accrochage sérieux puisque le Conseil 
de sécurité accorde, en somme, la parité avec 
Toronto. Et le problème de la caisse de retraite 
est maintenant regie depuis quelque temps.

Le dénouement est heureux. Les policiers 
montréalais auront désormais un horaire de travail 
plus humain, un horaire de travail qui leur per­
mettra une vie plus normale. Ce nouvel horaire ne 
correspond pas exactement a ce qu’ils auraient 
souhaité, mais ;! s'en rapproche sensiblement.

Les policiers de la Communauté urbaine de

Montréal font un dur boulot et ils le font généra­
lement à la satisfaction du public. Ils s’efforcent 
d'être toujours davantage à la hauteur de leur 
tâche. Mais, sans vouloir rejeter sur tous les cr- 

d’une minorité d'entre eux. il est à se de-

La bataille pourra reprendre dans quelques 
mois, puisque le contrat en négociation n’aura 
qu'une durée d’un an. Il expirera à la fin de dé­
cembre, soit à peine après avoir été signé. Et 1976 
est l’année des Jeux olympiques. Les policiers dis­
poseront alors d'une force de négociation peu 
commune. On peut penser que certains voudront 
en profiter au maximum.

Hier, d’après certains observateurs, l’interven­
tion du sergent Patrick DeCaen aurait été déci­
sive. Il a appuyé la recommandation du comité de 
négociation. Si le bouillant chef de la stratégie syn­
dicale de la Fraternité avait penché dans l’autre 
sens, le résultat du vote eût pu être différent. Son 
action, dans les mois à venir, sera donc à surveil­

le urs
mander s'ils ne sont pas portés à abuser parfois 
de la puissance que leur confère leur rôle indis­
pensable.

On se rappelle malgré soi les incidents déplo­
rables . de la grève de ces mêmes policiers, en 
1969. Des actes'illégaux avaient alors été commis. 
Une commission d’enquête a recommandé cl e s 
sanctions qui n’ont jamais été prises. Cela expli­
que peut-être qu’on a pu être assez hardis dans 
les gestes qu’on a posés durant la dernière campa­
gne de harcellement. L'impunité aguerrit. L’accor­
dera-t-on de nouveau a ceux qui ont dépassé la

1er.
Tout malaise, en d'autres termes, est loin 

d'être dissipé. Et les causes de ce malaise ne sont 
pas faciles à identifier. Certains prétendent qu'il 
est dû à un manque de leadership à la tête de la 
police; d'autres l’attribuent plutôt à un manque de 
leadership au sein du syndicat. Quoi qu’il en soit, 
il faudra s’efforcer de mettre le doigt sur le bobo.

mesure?
En résumé, on vient d'éviter le pire. Mais la 

paix qu'on s’est assurée reste fragile. Il n’y a pas 
de place pour un enthousiasme délirant.

Vincent PRINCE

bloc-notes
Une salutaire colère de Mme Plumptre

La pres.cerue ce la Commisson 
ce contrôle eu prix des aliments. 
Mme Beryl Plumptre. vient de faire 
une colère qui. à n'en pas douter, 
lui vaudra les applaudissements 
des contnbuaoies de plus en plus 
affectés par le phénomène de I in­
flation

Lorsqu on m t :a Comm ss.on sur 
p;eo. a fad observer Mme Plump­
tre. on lui a cemandé de démas­
quer et ce cénoncer le responsa- 
ole ce ce pnenomène. Or il ap­
pert. dit-elle, que ce responsable 
n est nul autre eue le gouverne­
ment lul-mème. qu'il soit provincial 
ou fédéral.

Les deux niveaux de gouverne­
ments. ajoute-t-elle, n'ont que des 
politiques à court terme — des po­
litiques qui ne tiennent compte eue 
de l'immédiat: aussi, l'un et l'autre 
se révèlent-ils incapables de con­
cevoir des politiques à iong terme 
qui tiennent compte des perspec­
tives d'avenir

C est véritablement une charge 
que Mme Plumptre dirige contre 
es gouvernements Les arguments 

qu elle met de l evant semblent dif­
ficilement contestables, surtout 
lorsqu'elle affirme que, faute de lea­
der s h i p. les gouvernements se 
trouvent, n plus ni moins, à nourrir 
I inflation en se livrant, comme ils 
le font, a ces extravagances de 
toutes sortes.

Le problème ce I inflation ob­
sède de plus en plus de gens. Per­
sonne. à commencer par les res­
ponsables. dans les divers gouver­
nements. n'ignore les causes de ce 
phénomène galopant. Autrement 
dit. les gouvernements savent fort 
b en ce qui cause l'inflation: ils sa­
vent que c'est un mal qu i! faut 
combattre, mais ils ignorent à quel 
remède il faut recourir pour y par­
venir. et c'est bien cette ignorance 
qui rend tragique la situation.

Bien sûr il se trouve nombre de 
personnes pour prescrire des re­
mèdes drastiques (contrôles, régle­

mentations. interdictions), mais les 
autorités hésitent avant d'y recou­
rir. redoutant les effets que ces re­
mèdes peuvent avoir sur l'ensem­
ble de la population.

Il y a quelques années, le Pre­
mier ministre Trudeau et ses con­
seillers avaient juge prioritaire la 
lutte à l'inflation. Mais ils durent 
renoncer à cette priorité lorsqu'ils 
s aperçurent qu'en se fixant pareil 
objectif ils se trouvaient par la 
même occasion, à aggraver le pro­
blème du chômage. L'opinion pu­
blique les força à changer leur 
fusil d épaule, et ils firent plutôt 
une priorité de la réduction du 
taux de chômage.

Chômage, inflation: on com­
mence à voir, à nos dépens, quelle 
dangereuse affinité existe entre ces 
deux maux. On dirait des vases 
communicants. Réduire l'un, c'est 
ajouter à l'autre.

Pour réduire le chômage, il faut 
créer des emplois 
même d'en créer d'inutiles. Les 
gens qui travaillent, tout comme 
ceux qui produisent, veulent être 
bien payés, et c'est normal. Mais 
plus les prix montent, plus les sa­
laires montent, et vice versa. Plus 
les prix et les salaires montent, 
plus les gouvernements font de 
l'argent (avec les taxes et les im­
pôts) et plus ils se considèrent jus­
tifiés de dépenser en vue de créer 
encore plus d'emplois. Inextricable 
cercle vicieux.

Mme Plumptre crie hola et elle a 
raison. Elle a raison de dire que 
les dépenses du gouvernement ali­
mentent I inflation et ajoutent au 
déficit. Elle a raison de trouver 
scandaleuses les augmentations de 
salaires aux employés et aux mem­
bres du gouvernement; elle a rai­
son de recommander la modération 
et même l'austérité.

Et pourtant, on ne peut faire au­
trement que de se demander ce 
qui arriverait si le gouvernement 
appliquait ses recommandations.

Imaginons que pour réduire ses 
dépenses, les gouvernements fer­
maient leurs chantiers et donnaient 
leur congé à tous les fonctionnai­
res inutiles, combien de chômeurs 
aurait-on sur les bras du jour au 
lendemain? Imaginons que, pour 
réduire l'inflation, le gouvernement 
décide d'exercer un contrôle sé­
vère des prix et des salaires, qu'­
est-ce qui se passerait ?

Des experts répondent que le 
gel des prix provoquerait une para­
lysie de la production susceptible 
d'engendrer une pénurie qui ren­
drait prohibitif l'achat de certaines 
denrées essentielles. D'autres ex­
perts font remarquer que le gel 
des salaires risquerait, vraisembla­
blement. de provoquer des ralentis­
sements de travail et probablement 
aussi des grèves ruineuses et 
peut-être même un front commun 
syndical dans tout le pays.

Alors quelle initiative prendre? 
Laisser faire? C est apparemment 
la solution à laquelle s'en tiennent 
pour le moment les gouvernements. 
Ils ressemblent à l'apprenti sorcier 
qui ignore la formule pour arrêter 
le balai d'apporter l'eau. Ils n'osent 
appliquer des mesures qui risquent 
d'engendrer un malaise pire que 
celui qu'ils voudraient combattre.

Pour régler nos problèmes éco­
nomiques. il faudrait comme le 
suggérait récemment un expert, 
que se crée une situation d'ur­
gence nationale propre à provo­
quer le concensus nécessaire aux 
grands redressements. Le gouver­
nement ne peut plus tout faire. Il 
lui faut désormais le concours de 
I entreprise et du syndicalisme, 
mais ce concours ne lui est pas 
assuré, personne n'étant encore 
véritablement conscient de la situa­
tion d'urgence que perçoit Mme 
Plumptre. Le bateau dérive parce 
que personne ne veut voir la tem­
pête. De plus, il y a peut-être trop 
de limoniers.

au risque

Ce que le gouverneur a voulu dire, Pierre, c'est qu'au lieu de ne pas avoir l'argent que nous n'avons pas, 
nous en avons deux fois plus, mais sa valeur s'étab'it à seulement la moitié de ce que nous n'avons pas 
à l'heure actuelle.Jean PELLERIN

/VL entreprise internationale doit respecter nos règles du jeu"
C'est le cas au Québec des ressour­
ces naturelles, du secteur rattaché 
aux institutions culturelles et du 
secteur financier.

Le Canada a adopte l'été dernier 
certaines mesures visant à orienter 
l'économie en fonction d'un déve­
loppement plus équilibré, c'est-à- 
dire de limiter l’accès au contrôle 
de certaines institutions économi­
ques du pays.

Mais on peut se demander si la 
question ainsi posée est une ques­
tion en tous points réaliste.

Aucune différence
Personnellement, je suis enclin à 

croire qu’il n’y a fondamentale­
ment aucune différence entre le ca­
pital étranger et le capital autoch­
tone. Le capital est toujours le 
même. 11 y a de petites entreprises 
à 100To québécoises qui exploitent 
leurs ressources de façon éhontée 
et qui après avoir mal payé leur 
personnel durant 20 ans, sans dé­
ployer les efforts nécessaires à une 
croissance saine et logique, disper­
sent leur patrimoine et ferment 
leurs portes, désorganisant des vil­
les entières.

Il y a à l'inverse des multinatio­
nales installées au Québec qui of­
frent des salaires intéressants, y 
effectuent beaucoup de recherdies 
et exportent une bonne part de Eur 
production. F&

Mais ce n’est pas nécessaire­
ment, loin de là, l'origine de l'en­

treprise qui détermine son compor­
tement social.

I! y a de fait des raisons éviden­
tes pour un état de placer tout le 
capital sur un pied d'égalité et d'é­
tablir les mêmes règles pour tout 
le monde.

core, nous croyons de moins en 
moins au protectionnisme économi­
que, comme la politique de libre- 
échange du Canada en donne l’in­
dice.

Types d'investissements
Pour une entreprise, il y a trois 

types d'investissements possibles 
dans des pays étrangers.

1 — Il y a l'investissement dans 
les ressources naturelles qui se fait 
parfois dans ce que nous appelons 
une “République de bananes", dans 
un petit pays où le régime cor­
rompu peut accorder contre des 
pots-de-vin élevés des avantages à 
la fois discriminatoires et non con­
formes à la croissance du pays.

Souvent dans un tel type d’inves­
tissement, une entreprise a intérêt 
à exploiter la ressource sans plani­
fication pour en tirer à court terme 
le maximum de profit. Car la me­
nace d’un changement de régime 
et la venue de dictatures rigides 
amenant la nationalisation des in­
stallations et des ressources provo­
quent souvent l’opération “rapide” 
et la prise de profits considérables 
•pendant que cela dure".

2 — Il y a également d'autres 
types d'investissement, soit dans 
des pays communistes. Les entre­
prises multinationales y parvien­
nent parfois à leur avantage f. %, 
vendant leur technologie, l&r
' Know-How" économique et indus­

trie! et en connaissant à l'avance 
toutes les règles du jeu.

C'est peut-être le cas de Ford et 
de Pepsi-Cola en URSS.

3 — Un troisième type d’investis­
sement est orienté vers des pays à 
régime capitaliste modéré où l'Etat 
tout comme aux Etats-Unis, se ré­
serve le droit de faire respecter les 
principes de la libre entreprise, 
mais où les sociétés ont la possibi­
lité de planifier leur développement 
à long terme de façon pondérée en 
fonction de profits réguliers éche­
lonnés sur une période de temps 
indéfinie.

C’est le cas du Canada ou du 
Québec.

Ces comparaisons quoiqu’impar- 
faites tendent à indiquer que des 
régions comme le Québec consti­
tuent à la fois des marchés (le 
Québec pour les Etats-Unis est un 
marché plus important que la 
Chine et l’URSS réunis) et des 
lieux privilégiés pour l’entreprise 
internationale soucieuse de crois­
sance planifiée.

C'est l'économiste John Kenneth 
Galbraith qui mentionne dans son 
livre “Economies & The Public 
Purpose’’ que nous avons dépassé 
l'économie de marché et que nous 
entrons dans l’ère de l’économie 
planifiée. En vertu de principes dé­
veloppés par Galbraith et auxquels 
j'aurais tendance à adhérer, .‘il de­
vient inutile de parler de “multina­
tionales'* dans les termes qui ont

alimenté tant de causeries d'uni­
versitaires au dessert de multiples 
réunions de groupes sociaux. Le 
terme lui-même de “multinatio­
nales’’ avec son inquiétante auréole 
évoque à lui seul toute la tradition 
impérialiste.

Equilibre des forces
Or. selon Galbraith, le développe­

ment de l’économie internationale 
implique nécessairement des activi­
tés internationales de la part de 
grandes sociétés. Pour planifier 
leur croissance et assurer une ren­
tabilité étudiée, les grandes corpo­
rations forment des administrations 
complexes dont la croissance s'op­
pose à son tour au pouvoir de 
l’Etat.

11 s'agit simplement d’atteindre 
un équilibre des forces et, sans nier 
la réalité nécessaire des sociétés 
internationales asservies aux prin­
cipes de la concurrence planifiée et 
de la dissémination des techniques 
et connaissances, fixer des règles 
du jeu qui s’appliquent à toute 
forme de capital.

C'est un peu la position du Qué­
bec, et dans un sens, cette position 
vient en contradiction avec la loi 
établi par le gouvernement cana­
dien sur le tamisage des investisse­
ments etrangers.

Pour finir, je itote que toutes les, , 
lois sur le contrôle étranger nc^1
(suite en page AS)

Même si nous reconnaissons au 
Québec la nécessité de créer des 
entreprises de grande taille ayant 
leurs racines sur notre territoire, 
je crois que nous ne sommes pas 
prêts à imposer des restrictions sur 
l’investissement étranger de façon 
générale et sans nuance.

Surtout, nous sommes contre 
toute politique discriminatoire à l'é­
gard du capital étranger dans le 
développement économique du Que-

par Guy SAINT-PIERRE
Ministre de l'Industrie 

et du Commerce du Québec bec.
Dans toute décision visant le ter­

ritoire québécois, le gouvernement 
canadien entend consulter le gou­
vernement du Québec lorsqu’il doit 
prendre une décision, principale­
ment sur une prise en main d’in­
dustrie autochtone par des intérêts 
extérieurs. Il s’est jusqu’à mainte­
nant conformé à plus de 50% aux 
recommandations du Québec et 
nous avons tout lieu de croire que 
cette consultation se poursuivra 
aussi efficacement à l’avenir.

Cela est important pour nous car, 
non seulement le Québec a un net 
besoin de diversifier ses technolo­
gies industrielles, et ne peut le 
faire seulement avec scs propres 
ressources industrielles, mais en-

— 2 —

*

Ce n est pas parce que nous som­
mes convaincus que les entreprises 
multinationales desservent les inté­
rêts des Canadiens que nous avons 
songé à limiter leur propriété dans 
certains secteurs, c’est que tout 
pays vise à un certain équilibre 
entre le capital autochtone et le 

î secteur international dans le con­
* trôle de ses institutions économi­

ques.
ri /V Cet équilibre implique qu’un Etat 

"désire conserver le contrôle sur le 
développement primordial de cer­
tains secteurs de son économie.

l.c ministre de llnaustrie et 
du Commerce du Québec. M. 
Guy Saint-Pierre, a prononcé 
a semaine dernière, devant 

ie Canadian Club de New York 
une causerie sur la politique 
économique que le gouverne­
ment Bourassa entend suivre 
ou cours des prochaines an­
nées. Nous avons publié la pre­
mière trancha vendredi. Voici 
la suite :
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Un anglophone fustige CFCF a:

Un Montréalais bien connu 
ganisé une pétition contre le bill 
22, lequel bill est présentement 
inondé de publicité à la station de 
radio CFCF. Et le motif de cette 
campagne est: LIBERTE DE 
CHOIX EN EDUCATION POUR 
LES GENS QUI PARLENT L’AN­
GLAIS.

Je suis un Canadien anglais. J’ai 
alors téléphoné au poste CFCF et 
j’ai demandé s’ils avaient l’inten­
tion d’organiser aussi une contre- 
pétition — et cette fois une pétition 
en faveur du bill 22.

L’employé qui répondait à mon 
appel semblait étonné. Je lui disais 
que je cherchais la LIBERTE DE 
CHOIX POUR LES ANGLAIS. Je 
n’ai pas la liberté de choix s’il ne 
doit y avoir qu’une seule pétition 
qui ne favorise qu’un seul côté. 
Ainsi, je suggérais une autre péti­
tion en faveur du bill 22.

La personne à l’écoute me répon­
dait plutôt froidement, m’invitant à 
organiser moi-même une telle péti­
tion. J’ai alors tenté de lui faire 
comprendre que je n’étais pas bien 
connu comme l’est John Robertson, 
que je n’étais pas à l’emploi d’une 
station de radio et qu’aucune sta­
tion de radio ne pouvait m’aider. 
Néanmoins, il refusa de m’aider. 
C’est pour cette raison que j’écris 
à LA PRESSE, à la recherche de 
personnes qui ont la même opinion 
que moi.

I . GJe suggère donc que vous écri­
viez dans un j o u r n a 1 anglais, 
comme THE GAZETTE ou THE 
MONTREAL STAR, un avis rédigé 
en anglais qui se lirait comme 
suit:
“La raison d’être du bill 22 est 

de forcer les nouveaux Canadiens 
— les immigrés — à apprendre le 
français, Y a-t-il des Canadiens de 
souche anglaise, irlandaise, écos­
saise ou galloise qui ne s’inquiètent 
pas de voir les immigrés fréquen­
ter les écoles françaises ? Si le bill 
22 ne soulève chez vous aucune in­
quiétude, signez S.V.P. votre nom 
et envoyez cet avis à LA PRESSE. 
Cet avis peut être signé seulement 
par des Canadiens de souche an­
glaise, irlandaise, écossaise ou gal­
loise”.

Voilà mon idée. Pouvez-vous 
m’aider ? Je suis un Anglais qui a 
besoin de vous.
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Montréal

N.D.L.R. Merci de votre lettre, 
cher Monsieur. LA PRESSE ne croit 
pas devoir se lancer dans une cam­
pagne, du moins pas pour l’instant. 
Elle publiera cependant avec plai­
sir, dans les limites de l’espace dis­
ponible dans cette page, toutes les 
lettres que ses lecteurs, anglophones 
aussi bien que francophones, vou­
dront bien lui faire parvenir à ce 
sujet.
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■PPflQNKm JOURNALLors de la Conférence internatio­
nale sur l’amiante (Université 
Laval, 17-21 août 1975) l’A.M.A.Q. 
dans un dépliant (Un aperçu sur 
l’amiante) n’avait aucune honte 
d’écrire l’un de ses mensonges ha­
bituels pour gens crédules:

"La prospérité appelle la prospé­
rité... Des statistiques récentes du 
gouvernement fédéral révèlent que 
les citoyens d’Abestos et de Thet- 
ford Mines sont parmi les gens 
ayant le revenu net le plus élevé 
dans la province."

Jugeons.
Avant la grève, le salaire de 

base dans les mines de la région 
de Thetford était de $3.73 l’heure. 
Or, les travailleurs de l’Abitibi 
Paper Co. font la grève à Beaupré 
parce qu’ils n’ont que $5.70. A la fin 
d’août, les mineurs de l’Iron Ore 
gagnent $5.59 et auront $6.13 en 
1977 plus l’indexation. Les travail­
leurs d’Hamilton, Ont. dans l’acier 
(Stelco Co. et Algoma Sreel) vien­
nent d’obtenir, le 1er août, $5.40 et 
auront $6.53 en 1977.

qui leur parlent de partage juste des 
revenus réels non camouflés.

Les mineurs de l’Iron Ore, à La­
brador City et à Schefferville, alors 
que la concurrence est plus grande 
dans le fer que dans l’amiante, ont 
obtenu une possibilité de retraite 
complète après 25 ans, (ur. droit au 
fonds de pension après 10 ans de 
service), avec une base de $20.00 
par mois par année de service.

Le 1er août 1975, les travailleurs 
de S telco Co. obtenaient pleine pen­
sion après 30 ans de service avec 
une base de $570.00 par mois. L’on 
pourrait énumérer aussi les indem­
nités hebdomadaires et les assuran­
ces sur la vie accordées.

A Thetford, il faut attendre 
05 ans; pour une pension anticipée 
la plupart obtiennent une pension 
mensuelle ridicule. Voici quelques 
exemples tirés de la Bell Asb. et 
de 1’Asbestos Corp. Liée: A: 52 ans: 
$87.00... B: 42 ans: $46.00... C: 31 
ans : $82.00... D: 38 ans: $72.00... 
E: 37 ans: $126.00... F: 33 ans: 
$96.00.

Si le capital est important et mé­
rite une juste rétribution, il ne faut 
pas toutefois défendre ses abus 
comme des valets des multinationa­
les. Notre gouvernement québécois 
lui-même gagnerait à mettre en 
pratique la recommandation du 
Conseil économique du Canada 1975 
‘‘Au-delà des Frontières’’, p. 63 : 
“Toute politique visant au progrès 
économique devra, pour être via­
ble, reposer sur une mobilisation 
effective des ressources de ces en­
treprises au service de la collecti­
vité intéressée.”

Pourrons-nous espérer que le 
nouveau ministre (M.R.N.) l’hon. 
Jean Cournoyer y mettra ordre?

Joseph TANGUAY pire, 
Du Comité des Mines 

du C.E.R.S.E.Q.

tel:

-Est-ce grave, docteur? Elle a ce sourire depuis que les enfants sont retournés à l'école.

Une chronique qui fait snob Les prothèses de hanches

Monsieur l’Editeur,
La télévision est un médium de 

communication des masses. Ce 
n’est pas comme le ballet, les 
vieux opéras du XVIIe siècle ou les 
concertos pour musiciens “de 
chambre”. J’hésite àcritiquer 
votre nouveau critique de télévi­
sion, car la dernière fois que j’ai 
critiqué votre ex-critique de 
TV ... eh bien, deux semaines 
ou moins après ma lettre ouverte 
de l’an dernier vous le mettiez à la 
porte de ce bureau. Eh oui, j’ai 
senti un vent de puissance chez 
moi.

Madame Louise Cousineau écrit 
bien et elle, ne parle pas que de 
son “moi”, des gens de sa famille 
ou des fautes de français entendues 
un dimanche après-midi à la radio 
FM de Hull, non mais elle est por­
tée au snobisme. Je vais m’expli­
quer.

On dirait que ses idéologies (ou­
vriérisme, féminisme, etc.) la do­
minent et font d’elle un être consa­
cré à ne parler surtout que de l’a­
vancement de ses idéologies, esti­
mables en soi. Je ne veux pas don­
ner de leçons, je ne suis encore 
qu’une étudiante (oui, en “commu­
nications”) mais il me semble que 
ce poste est là dans un grand quo­
tidien pour surtout : annoncer ce 
qui vient, ce soir ou plus tard, 
commenter ce qui a eu lieu la 
veille ou trois jours plus tôt.

Trop souvent, Louise Cousineau 
consacre son article — autre repro­
che et le plus grave — à une émis­
sion pour instruits savants, pour 
initiés, pour cliques ou chapelles 
intellectuelles. Ainsi, dès son retour 
de longues vacances, mardi, elle ne 
critique ni ne commente les émis­
sions les plus importantes de ce 
début de saison. Le grand repor­
tage du réseau TVA (10) sur le 
chanteur - compositeur Jean-Pierre 
Ferland, tourné sur sa ferme. Ce 
même lundi soir, il y avait début

du nouveau feuilleton de R. 
Boisvert : “Y a pas de pro­
blème”. Pas un mot de L. Cousi­
neau. Pas un mot sur Bernard De- 
rome dans sa nouvelle émission. 
J’en passe.

Le rôle du critique est ainsi nié, 
méprisé, bafoué ! Le public lec­
teur, le grand public, n’est pas 
servi, stimulé, instruit.

Louise Cousineau doit assumer 
son rôle. Ne pas tomber dans le 
ronron satisfait à la Rudel-Tessier. 
Elle peut informer, instruire, 
former : dire qu’il faut regarder 
ceci ou cela et pour telles raisons, 
consulter, téléphoner aux artisans, 
aux spécialistes, publier les avis de 
ces gens, pour et contre selon les 
cas: Qu’elle se grouille davantage 
que son prédécesseur. Et si elle 
juge que telle émission est plate, 
insignifiante, niaise qu’elle l’écrive 
et qu’elle donne ses raisons. Et si 
cette émission qu’elle démolit est 
très suivie, qu’elle en cherche les 
vraies raisons. Ce serait cela une 
chronique vivante et bien faite.

Je l’ai dit l’année passée et je le 
repète : il me semble que les Guy 
Cormier, Jacques Keable et Re­
nault Gariépy (j’ai des dossiers sur 
eux, oh, études 1) étaient plus 
forts. Mieux préparés. Plus utiles à 
vos lecteurs. A bon entendeur 
salut... Mardi soir, ce fut pénible, 
Mad. Cousineau.

Monsieur André Chénier 
Journaliste 
La Presse

ment grave et très souvent perma­
nente.

Nous avons tellement souci de 
ces complications que, à Sacré- 
Coeur. tous les remplacements arti­
culaires (hanches, genoux, chevil­
les, coudes) sont effectués dans 
une cage de verre spéciale et non 
dans une salle d’opération conven­
tionnelle, afin de diminuer le taux 
d'infection de dix (10%) à zéro 
point cinq (0.5%).

Il serait aussi fâcheux si les pa­
tients, suite à cet article, exi­
geaient une prothèse de Harris 
faite par How médica. D’autres 
prothèses sont disponibles commer­
cialement — aux frais de l'hôpital, 
et non aux frais du patient — et 
portent les noms des chirurgiens 
qui ont modifié la prothèse de 
métal et polyéthylène à haute den­
sité originalement “inventée” par 
Je professeur John Chamley en no­
vembre 1962, et chaque orthopé­
diste utilise toujours la même tech­
nique afin de la mieux maîtriser.

J'espère, cher Monsieur, que 
vous ne voyez pas dans ces com­
mentaires un souci de publicité 
personnelle — nous l’avions refusé 
après avoir remplacé la hanche 
déjà opérée à un journaliste de La 
Presse en octobre 1972 — mais plu­
tôt un besoin d’expliciter que:

1— quelques chirurgiens franco­
phones ont déjà posé des gestes 
semblables à celui que vous rap­
portez:

2— les malades ne doivent pas 
s'attendre à ce que cette interven­
tion soit le miracle si longtemps 
attendu pour toute affection de la 
hanche.

Je vous prie d'agréer, Cher Mon­
sieur, l’expression de mes senti­
ments distingués.

Pierre-Paul HEBERT, md., 
F.R.C.S. (C)

Chirurgien-orthopédiste 
Hôpital du Sacré-Cœur 

Montréal

Cher Monsieur.

C'est avec stupéfaction que j'ai 
lu votre article concernant les pro­
thèses de hanches, paru en pre­
mière et troisième pages de l’édi­
tion de La Presse du 13 août der­
nier. Par souci d’exactitude des 
faits, je me dois de vous transmet­
tre ces quelques commentaires.

11 est certain qu'à 13 ans la pe­
tite patiente mentionnée dans votre 
exposée est parmi les plus jeunes 
à subir une telle opération, opéra­
tion qui, comme vous le mention­
nez, est généralement réservée aux 
plus de 45 ans. Ayant moi-même 
effectué environ 250 remplacements 
complets de hanches depuis avril 
1971, je me rappelle n’avoir opéré 
que deux patients qui n’avaient pas 
encore 20 ans, et un jeune garçon 
de 16 ans et une jeune fille de 17 
ans dont les deux hanches étaient 
atteintes d’une maladie qui touche 
toutes les articulations: en consé­
quence, sa taille était celle d’une 
fillette de 12-13 ans. Ces interven­
tions ont été faites en 1972 et 1973.

J’ai téléphoné ce matin à un de 
mes confrères de Québec, qui 
comme moi a étudié durant 6 mois 
en Angleterre chez le professeur 
John Charnley, le “père du rempla­
cement des hanches”, et il m'af­
firme avoir lui aussi effectué de 
telles interventions chez des moins 
de 20 ans. Comme vous le consta­
tez, ces interventions sont rares, 
mais chaque patient est étudié indi­
viduellement et de telles décisions 
ont déjà été prises.

Il ne faudrait pas qu'à la suite 
de votre article la population croit 
que de telles interventions sont une 
panacée à toute affectation de la 
hanche survenant chez les jeunes. 
Les complications, lorsqu'elles exis­
tent, sont si dramatique, qu’elles 
amènent une infirmité extrême-

Quand on constate que les com­
pagnies d’amiante ont haussé leurs 
prix de 8%> en 1973 et de 25% dans 
les 4 premiers mois de 1974, quand 
M. Oughtred se vante qu’avec à 
peu près le même tonnage, la valeur 
des ventes de l’Asbestos Corporation 
Ltée a augmenté de 63.8% en 1974 
(Rapport annuel 1974) et de 29.7% 
sur l’année précédente pour les trois 
premiers mois de 1975 et que “depuis 
cinq ans nous avons doublé notre 
actif, qui est passé de 85 millions à 
176 millions” (Rapport, 21 mai 
1975), on comprend mal que des 
gérants de chez nous conspirent, 
non pour un salaire honnête, mais 
bout le moins haut possible, qu’ils 
se foutent de l’aisance du travail­
leur et accusent de socialisme ceux

Helène DELORME
Etudiante en communications 

Montréal
N.B_ — Ne la changez pas trop 

vite, je vais encore croire à des 
pouvoirs que je n’ai pas. Il se 
pourrait que votre critique suive 
mes conseils. Des dizaines de mil­
liers de lecteurs sont plus scolari­
sés désormais et doivent exiger 
mieux, comme moi je le fais par 
cette lettre. La TV est plus impor­
tante qu’un Victor Barbeau pour­
rait le croire du fond de sa tour 
d’ivoire.

vraient tenter de confier leurs ser­
vices professionnels à des franco­
phones, et viser une participation 
systématique au milieu.

S’il y a tout à gagner pour une 
entreprise à se faire connaître de 
son milieu, si celle-ci doit s’ouvrir 
à l’environnement culturel pour de 
simples raisons de responsabilités 
sociales qui font partie de la plani­
fication à long terme, il y a aussi 
beaucoup à gagner pour le repré­
sentant américain présent dans 
cette entreprise à l’étranger.

Que celui-ci s’enferme dans un 
cercle recréant sa propre banlieue 
américaine, il pourra considérer le 
cadre québécois comme un mal né­
cessaire durant tout son séjour au 
Québec.

Au contraire, pour celui qui dans 
ce contexte se donnera la peine de 
connaître son milieu et d’en assimi­
ler la culture, il pourra au bout de 
quelques mois s’attabler dans un 
coin charmant et très européen du 
vieux Montréal ou du vieux Québec 
et se dire en toute satisfaction, 
“les affaires vont bien et j’ai ap­
pris une autre culture”. Double ac­
quisition.

C’est le comportement d’un tel 
individu que nous voulons, que 
nous attendons de l’entreprise in­
ternationale. Ce que nous voulons, 
c’est que l’entreprise internationale 
respecte nos règles du jeu et 
qu’elle vive vraiment avec nous et 
non en marge de notre collectivité, 
qu’elle partage avec nous notre 
salon et non pas le grenier ou la 
cave de la maison.

Nous sommes en plein essor éco­
nomique. Le Québec est une partie 
du monde industrialisé, une porte 
ouverte sur l’Europe avec son nou­
vel aéroport international de Mira­
bel, le plus vaste du monde.

Le Québec, c’est aussi un endroit 
exceptionnel où se côtoient con­
stamment l’Europe et l’Amérique, 
et deux civilisations présentes à 
Montréal.

Mais c’est surtout un endroit pri­
vilégié pour le développement in­
dustriel. Et dans ce cadre, nous 
adoptons pour le monde ce qui 
pourrait être une maxime: Frontiè­
res ouvertes, esprit ouvert, bienve­
nue auy hommes d’entreprises... 
et de bonne volonté.

(suite de la page A4)

s’appliquent pas aux sociétés qui 
sont déjà implantées au Canada, 
lesquelles sont considérées comme 
canadiennes et peuvent envisager 
tous les projets d’expansion qu’elles 
souhaitent, sans recourir aux for­
mules de la nouvelle loi.

Le Québec, s’il entend adopter 
une politique absolument non discri­
minatoire face aux investissements 
étrangers, souhaite néanmoins favo­
riser l’intégration des entreprises 
internationales à sa vie économique 
aussi bien que l’intégration des 
Québécois à la vie économique in­
ternationale.

Cette intégration est une néces­
sité. Je me demande ce que di­
raient les New-Yorkais, même s’ils 
affichent dans le métro "je suis 
fier d’être Portoricain” si 70% des 
cadres supérieurs des entreprises 
s’appelaient Rafael Mendez Fi- 
gueira et ne parlaient qu’espagnol.

Besoin d'intégration
Quand un certain John Smith de 

Denver achète un hôtel à Bar Har­
bor, les gens du pays peuvent tou­
jours s’imaginer que c’est le cousin 
de Jim Smith du Sème Rang.

Mais quand un Bill White achète 
un hôtel à Percé en Gaspésie et le 
nomme "Bill White Resort” les 
gens de l’endroit ont peine à imagi­
ner qu’il s’agit du cousin de Jac­
ques Leblanc de Gaspé, même si 
c’est effectivement le cas, chaque 
famille québécoise possédant à tou­
tes fins utiles son “oncle des 
Etats”.

Dans un tel contexte, je crois 
que l’intégration est un besoin pour 
assurer la coexistence pacifique de 
l’industrie dans son milieu.

Je crois que pour cela, les socié­
tés américaines qui Investissent au 
Québec auraient avantage à confier 
la responsabilité de leur investisse­
ment au directeur ou vice-président 
de la section “internationale”, plu­
tôt que de la confier au responsa­
ble du marché domestique.

Les nuances propres au milieu 
culturel seraient peut-être mieux 
saisies de cette façon.

Enfin, les sociétés internationales 
désireuses d’investir^ au Québec de-

!

Les savants sont faillibles

A Monsieur Marcel Adam, comme les autres ? (Exemple: 
Konrad Lorenz s’est laissé prendre 
au nazisme, Psycho no 62). N’ê- 
tes-vous pas en train de remplacer 
le dogme religieux par le dogme 
scientifique ?

Il est vrai qu’il y a des astrolo­
gues charlatans, tout comme il y a 
des médecins charlatans, des physi­
ciens charlatans et des journalistes 
charlatans. Tout comme il y a des 
“erreurs scientifiques”: le plus
lourd que l’air ne pourra jamais 
voler, l’énergie de l’atome n e 
pourra jamais être libérée, la terre 
est plate, Monsieur Galilée !

S’il n’y a qu’un seul "grain d’or” 
en astrologie, il faudra l’extraire et 
le mettre en place dans l’édifice du 
savoir. Ce n’est pas avec des dé­
clarations fracassantes et à “coups 
de savants” que cela se fera.

1 0&.vV**:

ÜB unite
LA PRESSE du 3 septembre pu­

bliait une dépêche d’AFP nous in­
formant du fait que 186 savants 
“éminents"’ s’élevaient contre les 
pratiques astrologiques. Le 6 sep­
tembre, sur six colonnes en page 
éditoriale. Monsieur Adam se dit 
“raffermi” dans son incrédulité par 
ladite déclaration.

É FENÊTRES PORTES ■
EN ALUMINIUM HIVER-ÉTÉ 
AVEC MOUSTIQUAIRES AB 2

i Un animateur-radio tenait un rai­
sonnement semblable. Puisque tous 
ces savants “dont 18 prix Nobel” 
sont contre l’astrologie c’est que 
l’astrologie ne vaut rien. Un “sa­
vant” vaut plus qu’un astrologue, 
186 savants valent plus que tous les 
astrologues du passé, du présent et 
de l’avenir. Pourtant que savent 
donc ces savants de l’astrologie ? 
Ont-ils fait quelques recherches 
dans ce domaine; ont-ils des comp­
tes rendus d’expériences à présen­
ter ? Combien d'astrologues connais­
sent-ils ?

Et, puisque nous en sommes aux 
questions, vous Monsieur Adam, 
par quoi êtes-vous impressionné ? 
Par le titre de savant, par la quan­
tité de savants ? N’est-il pas vrai 
qu’une seule personne peut avoir 
raison contre une foule ? Ne préfé­
rez-vous pas croire plutôt que 
savoir ?

» Vitres de porte en 
VERRETREMPE

• Faites sur mesures '
• Première qualité
• MAIN-D'OEUVRE et 

GARANTIE ECRITE DE 5 ANS
• Choix de couleurs
• Facilement enlevables de l'intérieur
• 3 rainures
• Isolation impenetrable pour étanchéité 
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M
ACHETEZ MAINTENANT 

• PAYEZ EN DÉCEMBRE • PAS D INTÉRÊTVous terminez par une citation 
de Jean-Paul Desbiens; je termine 
par une citation de Lyall Watson, 
biologiste: “l’astrologie est particu­
lièrement faible et vulnérable à la 
critique dans le domaine de la pré­
diction; je reste néanmoins sur le 
sentiment de justesse, le sentiment 
que même si les buts sont parfois 
contestables et, le raisonnement 
souvent faible, l’astrologie a trouvé 
une formule qui, fondamentale­
ment, a un sens.” Histoire natu­
relle du Surnaturel, page 79.

:

Service d'achat à domicile 
Jour et soir. Termes faciles 

Aussi: Auvents, portes revêtements 
en aluminium, fenêtres coulissantes 

panoramiques et persiennes 
DÉMONSTRATION ET ESTIMATION

:
; ■1 GRATUITES

TEL. 731-7676l

H»*
SOIR: 481-6356

MORCO Aluminium inc.
* Achetez.avec confiance

8225, av. Mayrand I 
Montreal y 

Plus de 20 ans <P6*periorfce_Le scientisme’ date du 19e siècle!
Christian CORDON

Professeur de philosophie.

Ne savez-vous pas qu’à l’exté­
rieur de son laboratoire (sa spécia­
le-) un savant est un homme
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Nouvelle hausse du prix
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CARACAS (AFP.) — Le prix du pé­
trole augmentera sans doute de dix à 
quinze pour cent dès le mois pro­

chain, estime-t-on dans les milieux 
economiques de Caracas.

On précise que l Organisation des 
pays exportateurs de pétrole est en 
effet décidée à augmenter ses prix, et 
qu'une décision définitive devrait être 
prise à Vienne avant la fin du mois. 
Selon les milieux spécialisés, cette 
hausse serait modérée, c'est-à-dire in­
férieure à 30 pour cent, taux de l'in­
flation mondiale atteint depuis le 
début de l’année.

L'Agence internationale de l'énergie, 
qui groupe les 18 pays importateurs et 
exportateurs de pétrole les plus im­
portants, devrait alors, selon ces 
mêmes milieux, considérer une aug­
mentation modérée comme un geste 
de bonne volonté qui devrait permet­
tre de diminuer l’intensité de la 
guerre économique que se livrent 
l'OPEP et PAIE au niveau mondial.

Le ministre iranien de l’Intérieur et 
représentant de l'Iran à l'OPEP, M. 
Jamshid Amouzegar, a déclaré récem-

ment que cette attitude modérée était 
une réponse aux pays industrialisés 
disposés à discuter avec le tiers- 
monde du problème des prix des ma­
tières premières.

Cette invitation au dialogue s'ac­
compagne d’une politique d’abaisse­
ment des taux de production: la pro­
duction quotidienne du Venezuela, qui 
jusqu’à l'année dernière s’élevait à 
trois millions de barils, est mainte­
nant de 2.5 millions et n’atteindra pro­
bablement pas 2.2 millions de barils 
l’année prochaine.

En ce qui concerne la production 
globale de l’OPEP. elle sera infé­
rieure à dix milliards de barils de pé­
trole brut cette année, alors qu’elle 
s’élevait à onze milliards de barils en 
1973. Quant aux revenus pétroliers, les 
treize pays membres de l’OPEP subi­
ront probablement cette année une 
perte totale de dix milliards de dol­
lars.

)De nouveaux 
gros-lots à 
Loto-Québec

T»S

X J y>

par Michel AUGER

Loto-Québec augmentera sous peu 
d'une façon substantielle les montants 
d’argent accordés lors de ses tirages 
et profitera de l'occasion pour aug­
menter aussi le nombre de ses agences 
de distributions.

C'est ce que le président de la Lo­
to-Québec, M. Maurice Custeau doit 
annoncer prochainement et que LA 
PRESSE a appris hier de source sûre.

Lors de la mise sur pied de Loto- 
Québec par le gouvernement Ber­
trand, on avait rapidement constaté 
que la majorité de ces agences 
étaient dirigées par des partisans de

Les clients de la loto seront sûre­
ment heureux d'apprendre que l'on 
discute actuellement la possibilité d'a­
jouter un prix hebdomadaire de 
.$25.000 et peut-être $50.000 à la mini­
loto. Le prix du billet demeurera le 
même, semble-t-il.

Quant à la Super-loto, son premier 
prix atteindra le demi-million de do- 
lars et l'Inter donnera $200.000 à son 
grand gagnant. Plusieurs autres prix 
doivent aussi être augmentés.

Les fervents de la Loto-Perfecta 
pourront aussi escompter recevoir 
trois fois plus d'argent s'ils ont misé 
juste sur la course du jeudi soir.

On estime à Loto-Québec que ces 
nouveaux gros lots devraient encoura­
ger encore d'avantage l'achat de bil­
lets et qu'un nombre plus grand de 
clients seront attirés par les prix allé­
chants.

L'an dernier. Loto-Québec avait 
vendu pour $132 millions de billets et 
distribué $57 millions en prix. Les 
vendeurs et les agences de distribu­
tion ont retiré $17 millions en com­
missions. Les profits de l'ordre de 
quelque $51 millions ont été versés 
dans les coffres de la province.

Profitant donc de l'augmentation 
des ventes prévisible, la direction de 
la Loto a décidé de réduire les territoi­
res concédés à la majorité de ses agen­
ces de distribution et ainsi accorder 
d'autres contrats.

Ces agences qui sont totalement in­
dépendantes de Loto-Québec sont les 
distributeurs exclusifs des billets de la 
loterie.

I.1
Droits réserves

Cette stratégie colore évidemment les 
priorités qu'il envisage dans le cas où 
il prendrait le pouvoir:

"D’abord, dit-il, il faut réaliser nos 
promesses formelles: abolir la taxe 
scolaire, réinstaller l’allocation aux 
mères de famille. Ensuite, il faut 
d'abord savoir où nous en sommes, 
dans quel état est la province. Il nous 
faudra bien un mois, un mois et demi 
d'études pour faire le point.

"Chose certaine, nous voulons fonc­
tionner de façon plus ouverte, plus pu­
blique que le gouvernement actuel.”

-----  30------

ROBERTS interrogé M. Paul Giguère, le direc­
teur actuel de la commercialisation 
auprès de Loto-Québec mais qui aupa­
ravant avait été le directeur général 
adjoint de la Régie des alcools du 
Québec et ensuite le responsable de la 
mise en marché à la Société des al­
cools du Québec.

M. Giguère avait surtout été inter­
rogé concernant des renseignements 
obtenus lors de l’opération d’écoute 
électronique Vegas de la Sûreté du 
Québec. Cette vaste opération poli­
cière est à l'origine de plusieurs révé­
lations importantes touchant le monde 
politique québécois et a également 
servi à faire condamner pour trafic 
de stupéfiants les mafiosos montréa­
lais Frank Cotroni et Frank Dasti.

La CECO a aussi longuement inter­
rogé certains membres de la Fédéra­
tion libérale du Québec toujours con­
cernant le dossier de la SAQ.

Il semble que cette enquête soit à 
l'origine des nombreuses rumeurs qui 
circulent depuis quelques semaines 
quant à l'avenir de la CECO. Le man­
dat de cette Commission d’enquête 
sur le crime organisé doit prendre fin 
le 31 décembre prochain et le sollici­
teur général Fernand Lalonde n’a pas 
encore voulu se prononcer clairement 
sur le sujet. Tout au plus a-t-il dé­
claré récemment à un journaliste de 
Québec ' qu’il fallait étudier les er­
reurs de la CECO et modifier en con­
séquence ses structures”.

Si un policier doit témoigner à la 
Cour un jour de congé, il a mainte­
nant le choix de reprendre ce 
congé ou de se le faire payer au 
tarif du surtemps, avec un mini­
mum de quatre heures. Cet article 
n’est pas rétroactif.

La Fraternité a tenu deux assem­
blées, hier, au Centre Paul-Sauvé, 
afin de permettre aux policiers en 
devoir de pouvoir se prononcer. 
Ces deux assemblées ont été passa­
blement houleuses, surtout à cause 
des horaires de travail.

Le président de la Fraternité lui- 
même, M Gilbert Custeau, a dé­
claré à ses membres que c’est à 
regret qu’il avait accepté la cédule 
proposée, dans l’espoir de se re­
prendre aux prochaines négocia­
tions.

“Les membres sont très déçus et 
je le suis autant, sinon plus”, a-t-il 
déclaré après la compilation des 
bulletins de vote, au cours d’une 
conférence de presse.

D’ailleurs, seulement 2,771 des 
5,134 policiers de la CUM ont voté, 
soit 54 pour cent. De ce nombre , 
1,611 ont voté en faveur de l’en­
tente, 1,151 contre et neuf bulletins 
ont été rejetés. Il était 22h30 lors­
que le résultat a été connu.

D'un autre côté, tout au long de 
la journée d’hier, il semblait y 
avoir énormément d'animosité entre 
les policiers en uniforme et ceux

qui travaillent en civil, de même 
qu’entre les “vieux” et les “jeu­
nes”.

Selon le président Custeau, il ne 
faut voir là que le mécontentement 
des policiers de la relève, qui sont 
au nombre d’environ 3,300. Ceux de 
ce groupe qui ont assisté aux as­
semblées voulaient régler le pro­
blème des cédules de travail une 
fois pour toutes, immédiatement.

Malgré tout, M. Custeau s’est dit 
convaincu de la solidarité des 
membres de la Fraternité, ajoutant 
que la véritable intégration des 
corps de police du territoire de la 
Communauté urbaine s’est faite au 
cours de la semaine dernière.

Tour à tour hué et applaudi, le 
nouveau président de la Fraternité 
s’est dit prêt à recommencer l’ex­
périence.

SUITE DE LA PAGE A 1
sillons à l'emporte-pièce”, le défen­
dent ses amis.

"Ed est un bon organisateur et un 
type très intelligent, mais hélas pas 
un politicien”, note pour sa part le 
président de l’Union des pêcheurs 
Rick Cashin, que plusieurs considèrent 
comme son successeur éventuel.

Comme homme, Roberts est plutôt 
sympathique: une sorte de Robert
Bourassa en moins étriqué, en plus 
détendu: la même timidité trompeuse 
qui cache une bonne dose d’énergie, 
les mêmes lunettes épaisses à tour 
noir, mais des vêtements sports, les 
cheveux plus longs et moins léchés, et 
une facilité d'abord qui lui crée nom­
bre d'amis.

Aux nombreux sceptiques qui l'accu­
sent d'avoir été un chef de l'opposi­
tion inefficace et qui mettent en doute 
qu'il puisse devenir un bon Premier 
ministre, il répond simplement: “Je 
suis comme je suis. Je ne vais pas 
changer ma personnalité pour ceux 
qui me voudraient plus “dictateur”.

“Je ne crois pas au chef qui a tou­
tes les réponses, ne doute jamais de 
rien et ne consulte personne. Je pense 
qu'il faut étudier les problèmes avant 
de les régler, et que les décisions peu­
vent être meilleures quand on les 
prend en groupe.

"Je ne crois pas non plus qu'il 
faille enflammer les foules par des 
discours incendiaires et les envoyer 
aux barricades. Ce n'est pas le rôle 
d'un leader politique responsable dans 
notre société.”

La stratégie de Roberts dans cette 
campagne a été d'éviter les grands 
thèmes, les grands programmes, et de 
se concentrer sur des questions qui 
touchent directement les individus: 
taxes, allocations familiales, chômage.

POLICE
SUITE DE LA PAGE A 1
mentation sera de 15 pour cent, ré­
troactivement au 1er janvier 1975, 
plus 10 pour cent, au premier jan­
vier 1976. La dernière convention 
était expirée depuis le 31 décembre 
dernier.

A compter du premier janvier 
1976. le policier commencera sa 
carrière dans la police de la CUM 
au salaire de 513,789.45. Il touchera 
S15.459.25 s'il compte six mois de 
service: $16.597.75 pour 12 mois: 
S17.356.75 pour 24 mois; et 
S17.900.65 pour 36 mois (où se situe 
la majorité des policiers).

A la même date, le salaire d'un 
sergent sera de $19.922.80;celui 
d'un lieutenant de $21.944.90 et 
celui d'un capitaine de $23,967.

Les congés fériés passent de 12 à 
13. Quant aux vacances annuelles, 
elles sont de 12 jours au début; 15 
jours après trois ans; 20 jours 
après 10 ans; 21 jours après 15 
ans; 22 jours après 17 ans; 23 
jours après 18 ans; 24 jours après 
19 ans; et 25 jours après 20 ans.

ENQUETE
SUITE DE LA PAGE A 1
toucherait le commerce des alcools au 
Québec depuis 1965. Durant leur en­
quête, les commissaires auraient in­
terrogé plusieurs politiciens en plus 
des importateurs et des distillateurs 
d'alcool.

En mars dernier, LA PRESSE révé­
lait pour- la première fois, le travail 
de la CECO concernant ce dossier im­
portant. La Commission avait alors

Horaire en vigueur le 15 sept

Delta vers le sud,
c'est votre voyageÉMISSION SPÉCIALE 
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RENE Vol sans escale vers Boston, avec correspondance vers 
Atlanta ou Washington/Baltimore..
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S/VMRD Arrivée à
Washington/Baltimore
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Boston
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UN TEST DE CONDITIONNEMENT GRATUIT
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1 ÊTRE EN FORME À LA FAÇON DE VIC TANNY, CELA REPRÉSENTE UN NOUVEAU MODE DE VIE.., 

UNE FOIS QUE VOUS Y AUREZ GOÛTÉ VOUS NE VOUDREZ JAMAIS PLUS VOUS EN DÉPARTIR!
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■ ■ ■ ■

PREMIÈRE PHASE DES "DEGRÉS D'EXCELLENCE N 
OLYMPIQUES DE VIC TAHHY_ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Durant cette année olympique canadienne. Vie Tanny a mis sur pied 
un programme de développement physique appelé "Buts olympiques", 
pour hommes et femmes de 15 à 65 ans qui veulent se remettre en forme 
physique. C'est un défi et une occasion, durant cette année olympique, 
d'atteindre un but personnel : une bonne santé générale et une condition 

j physique que vous n'avez jamais connues.

Le programme inclut l'utilisation de toutes les installations d'exercices 
et de relaxation de Vie Tanny en plus d'une évaluation gratuite de votre 

3 conditionnement. Vie Tanny établira pour vous un programme de
: conditionnement cardio-vasculaire personnel. À mesure que vous atteignez 

8 chaque niveau de conditionnement, vous recevez un certificat et un

écusson spéciaux "Buts olympiques" de Vie Tanny, et vous êtes éligibles 
B ' aux honneurs d'une médaille d'argent.

Si vous êtes un Canadien en piètre forme physique, inscrivez-vous 
i 0 dès maintenant... car si vous n'avez jamais mis en question l'état de votre 
B p condition physique, il est grand temps d'y réfléchir !

L

PROFITEZ DES INSTALLATIONS LES PLUS COM­
PLÈTES ET LES PLUS LUXUEUSES AU CANADA:
• piscines tropicales
• bains — giratoires chauds
• tapis (moquette) mur a mur dans les 

salles de conditionnement
• pistes de course*
• perte de poids et de bourrelets
• bains saunas
• bains turcs*
• courts de squash*
• salle d'inhalation eucalyptus*
• chambre à rayons ultra violets
• massage professionnel*
• test de conditionnement 
("disponible dans certains studios seulement)

• "JOGGING" Distance parcourue en 12 minutes 
"ou test équivalent"

HOMMES
30-39 40 49 50 et plus

1.15 1.05
FEMMES

1.06 95

ÂGE Moins de 30 «ns 
1.25 mille 1.0

.851.15 mille

• POIDS La po»4e 4s eerpséeit itreesieçàie 20lmss es -U 
"chéris 4e p<*di ssehsitaMs*

• FORCE Poussée eu banc Poussée des jambes
Hommes Poids du corps Pods du corps (5 répéti­

tions) 
Poids du corpsFemmes 1 « du poids du corps

e STATURE PHYSIQUE
HOMMES Différence *• 3 pouce* entre h ter* es poétisé eeme/e « 

le teâe es pesées mermeée.
FEMMES Différence 4# 4 peaces ostre te pertrwe es psmioe sersssle et 

le ttü* es pssides sonssk.

Fi : - : : . '

:
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grève du métro 
et anti-sociale

Bourassa: une
I

MOT-MYSTERE ini if il
■ ■ 1 ■ ■ I ■ ■ ■

ratoire jusqu’à ce que M. Pi- Premier ministre Robert Quoique les préposés à on peut esperer profiter des 
lote dépose son rapport, soit Bourassa, hier, en réponse à l’entretien, employés de bu- transports en commun jus-
jeudi, et que le président de des questions sur le conflit reaux et caissiers de la qu à jeudi. Et du choc des
la CTCUM, M. Lawrence Ha- dans le transport en commun CTCUM restent libres de de- idées jaillira peut-etre la lu-
nigan ait donné l’assurance à Montréal. brayer quand ils le veulent, miere.
qu'il ne déclenchera pas de
lock-out, le président de la précisé M. Bourassa, qu’ils 
CSN, Marcel Pepin, lui, n’a renoncent au droit de grève, 
pas voulu prendre d’engage- Je leur ai simplement de­
ment. MM. Hanigan et Pepin mandé d’attendre quelques 
participeront aux négocia- jours. Mieux vaut faire (ra­
tions. ' vailler les 15 députés de la
ciale parce qu’elle frapperait commission qu’incommoder 
les travailleurs les plus dé- un demi-million de travail- 
munis, c'est-à-dire ceux qui leurs.” 
n'ont pas de voitures pour se 
rendre à leur travail.”

SECONDE GUERRE MONDIALE — Un mot de 7 lettres "La grève du métro et des 
autobus serait une grève inu­
tile, coûteuse et anti sociale. 
Inutile parce que la commis­
sion parlementaire siégeant à 
titre exceptionnel est un 
moyen de pression autant 
que la grève. Coûteuse pour 
l'économie montréalaise à 
cause des millions d’heures 
quelle ferait perdre. Anti-so- 

Pendant ce temps, le mé- 
| diateur du ministère du Tra- 
! vail. M. Roger Pilote s’a­
I chante à rapprocher les deux 
j parties. Toutefois, malgré le 
j fait que le Premier ministre 

Bourassa ait proposé un mo-

5 2 3 4 5 G 7 8 9 10 11 12 13 14 15

UL C1 E R T D 0 T G E S H R0 “Je n’ai pas demandé, a

2 Y T L IA E N E N E 13 Y E

?êtes-vous observateurs3 S A S E U G 0 N G U E R K T L
Ces deux dessins de LAPLACE sont en apparence identiques/ 
En réalité, il y a entre eux huit petites différences.

I I L U V R E ü A R Q U Ü L 04

IK L R T F R L G N E T EA R5

Il semble bien, même s’il 
n’existe aucun signe percepti- 

C'est ce qu’a déclaré le ble d’harmonie, que les em­
ployés non itinérants de la 
Commission des transports 
de la communauté urbaine 
de Montréal ne "débrayeront 
pas avant jeudi de cette se­
maine.
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IVlAUXuom LANGUES

Du français 
subito presto
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MUNICH (PA) - Des chi­
rurgiens ont réussi à recou­
dre les deux jambes d’un 
garçonnet de 12 ans qui avait 
tenté de se suicider en se je­
tant devant un train.

Toutefois, l'enfant,Arno 
Kitzler, se trouve toujours 
dans un état sérieux par 
suite de la mort-aux-rats 
qu’il avait absorbée trois 
jours plus tôt.

Les chirurgiens de la clini­
que de l’Université de Mu­
nich ont recousu les jambes 
du malheureux au cours 
d’une opération de 10 heures 
effectuée jeudi dernier. On 
précise que les jambes de 
l’enfant seront de six pouces 
plus courtes et qu’il boitera, 
mais qu’il pourra de nouveau 
marcher, à condition qu’il 
survive aux ravages causés à 
son foie et a ses reins par le 
poison.

Fils d'un mécanicien de lo­
comotive, le jeune garçon a 
déclaré qu’il avait voulu se 
tuer parce qu’il avait échoué 
à ses examens scolaires.
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On se scandalise souvent chez nous de l’emploi d’un 

nom de marque déposée comme terme générique. Il y a 
là. pourtant, un procédé tout à fait normal en français 
tout comme d’ailleurs dans beaucoup d’autres langues.

En France, on parle couramment de frigidaire et de 
kodak, pour ne donner que deux exemples, même si 
dans le dernier cas il est maintenant plus usuel de dire 
APPAREIL PHOTO.

Il existe en France comme au Canada une marmite 
qui permet l’accélération de la cuisson, sous la pression 
de la vapeur.

Comme terme générique. l'anglais utilise l’expression 
“pressure cooker” que certains Québécois traduisent par 
marmite à pression. Ils ont tort. L’expression française 
est autocuiseur.

Par contre, la marque la plus populaire en France 
porte le nom de COCOTTE MINUTE alors qu’ici c’est le 
PRESTO. Cocotte minute figure au Petit ROBERT, qui 
signale qu’il s’agit d’une marque déposée.

Voici donc un cas, où, sans déroger au principe de 
Vuniversalité du français, on peut par exception utiliser 
ici une expression inconnue en France. Comme la mar­
que Cocotte minute est à peu près inconnue ici, rien ne 
s'oppose à ce que nous continuions à parler du Presto. 
Mais sachons au moins qu'ici comme en France, le 

; terme générique est AUTOCUISEUR.

|

ARME
ATTAQUE
BALLE
BLINDE
BOCHE
CALOT
CAMP
DIEPPE
EOEN
ENROLER

EVADE
EXODE
FRONT
FUSIL
GENERAL
GIRAUD
GRECE

HULL NAZI SOLDAT
STUKA
TIRER
TOOT
TOKYO
TORGAU
TUER
UKRAINE
U.R.S.S.
YALTA

ITALIEN
JEEP
JÛÛL
JOUKOV

NEUTRE
NOGUES

,1
OSLO ‘SS

REUNIES

PATCH
PARIS
POLOGNE
RADIO
RECUL
ROMMEL

JUIN

iLIBAN
LIDICE
LIGNE
NAGASAKI

HESS
HEYDRICH
HITLER C-t-1

Solution du dernier problème : KURDE
O, c?

O
3

Explication du jeu
Eliminez un à un les mots de la liste que vous repérer dans la grille. Ces mots peuvent se lire horizontale­
ment. verticalement, diagonalement de drone a gauche, de gauche a droite, de bas en haut et de haut en ©.
bu.

iLes lettres oui vous resteront composent le mot-mystere
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'IL appartenait à l'actuelle 
équipe de commissaires, de 

procureurs et d'enquêteurs de 
la Commission d'enquête sur le 
crime organisé de décider du 
sort de cette dernière — son 
mandat expire le 31 décembre 
prochain — il est certain qu'elle 
opterait sur-le-champ pour sa 
survie. Qui plus est, elle assure­
rait celle-ci pour une période 
d'au moins trois ans.
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par Conrad BERNIER

A l'appui d'une telle affirmation, 
rien de plus et rien de moins que 
le nombre de dossiers que la CECO 
a entrepris de fouiller, dès janvier 
1975, et sur lesquels travaillent tou­
jours assidûment procureurs et po­
liciers enquêteurs. En effet, au mo­
ment où la CECO s’attaquait au 
dossier du commerce clandestin de 
la viande avariée, elle en ouvrait 
une demi-douzaine d’autres qu’elle 
jugeait encore plus importants et 
plus secrets.

Trois ex-colonels du Kuomintcmg, (de gauche à droite) Yang Nan-Tsun, Chang Hai-Sang et Chao Yi-Hsuen, donnent une 
conférence de presse dans un hôtel de Hong Kong avant de reprendre le train pour Canton. Selon des sources non offi­
cielles, le gouvernement de Taiwan aurait refusé de 'es accueillir afin d'éviter tout commentaire favorable à la Chine 
après ce geste de réconciliation. Les trois officiers font partie d'un groupe de dix arrivé à Hong Kong depuis cinq mois.
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Relations Chine-Taiwan: 
détente apparente, mais
le dilemme persiste

Le juge Jean OUTIL

I

fonctionnaires 
des députés, des ministres, des 
amis du gouvernement, c'est là une 
CECO qu'on petit regretter d'avoir 
voulue innovatrice et efficace . ..

venus les avouer publiquement de­
vant la CECO.

Pas une garantie 
absolue

Cette réussite n'est certes pas 
une garantie absolue que la CECO 
est immunisée contre les échecs. 
Mais, aujourd'hui, cela importe 
peu. Ce qui est important, pour le 
moment, c'est de souligner que, 
sans l'enquête de la CECO. les con­
sommateurs québécois, aux quatre 
coins de la Belle province, mange­
raient encore de la charogne.

Certains ont prétendu que cette 
enquête n'avait touché en rien le 
crime organisé. Le 26 juin dernier, 
lors de la dernière séance publique 
et télévisée de la CECO, son prési­
dent, le juge Jean Outil, avait re­
jeté cette critique comme non fon­
dée. 11 déclarait: "Partout où la 
fraude, sous quelque forme que ce 
soit, s’érige en système, on peut et 
on doit parler de crime organisé."

L'actuelle équipe de la CECO — 
c'est visible en dépit de son silen.ee 
— est prête à continuer. Si elle re­
fuse. d'une part, de se croire ir­
remplaçable. elle admet, d'autre 
part, qu'elle ne pourrait stricte­
ment rien pour assurer la survie 
de la commission si le gouverne­
ment décidait brusquement de l'a­
bolir.

A ses yeux, l’odieux d'une telle 
décision serait l'affaire du gouver­
nement. Pas la sienne! A ce chapi­
tre-là. la CECO se sent pleinement 
rassurée.

En effet, si le gouvernement dé­
cidait soit d'abolir la CECO. soit 
de la décapiter, soit d'en faire un 
organisme bouffon, les contribua­
bles pourraient rapidement tirer 
des conclusions: ou le gouverne­
ment n était pas sérieux quand il a 
créé la CECO ou il capitule, pour 
des raisons occultes, devant la pro­
lifération du crime organisé sous 
toutes ses formes.

gouvernementaux.La CECO aurait-elle amorcé au­
tant d'enquêtes si elle avait su ou 
simplement pensé, dès janvier 1975, 
que le gouvernement hésiterait par 
la suite à renouveler son mandat? 
Certainement pas.toujours la même se résume à 

deux mots: absolument rien.
par Jules NADEAU 

TAIWAN N'EST pas sur le 
I point de modifier son atti­

tude intransigeante vis-à-vis la 
Chine. L'affaire des dix prison­
niers de guerre Kuomintang re­
lâchés par Pékin qui n'ont pas 
réussi à mettre le pied à Tai­
wan en est une preuve éclatan­
te. C'est aussi l'infirmation de 
toute hypothèse de négocia­
tions secrètes Pékin-Taipeh.

Les visites secrètes de Kissinger 
dans l’ex-cité impériale avaient 
créé un précédent assez singulier. 
Il était possible de croire que la 
même approche discrète serait uti­
lisée pour amorcer un réchauffe­
ment des relations entre la Chine 
et sa province récalcitrante.

Une réconciliation actuelle avec 
Taipeh serait beaucoup moins dou­
loureuse que ne l’a été la détente 
ino-américaine du temps de Nixon. 

La guerre du Vietnam n’était pas 
encore terminée. Celle du Cam­
bodge non plus. Chou En-lai dut 
aller lui-même à la résidence du 
Prince Sihanouk pour lui expliquer 
le sens de la décision du gouverne­
ment choinois.

Des signes de détente
En Chine, on peut encore voir un 

peu partout des slogans: “Nous li­
bérerons Taiwan!” En dépit de 
celle violence verbale, il est peu 
probable, en 1975, que la Chine se 
lance dans une expédition de libé­
ration territoriale. Toute la diplo­
matie chinoise et ses nombreux 
succès seraient du coup anéantis.

Au contaire, de part -et d’autre 
du détroit de Taiwan, des signes

d'adoucissement se sont récemment 
multipliés. Dans les compétitions 
sportives, comme les épreuves de 
natation qui viennent d’avoir lieu à 
Pékin, des délégations de Taiwan 
sont présentes et beaucoup de pu­
blicité est donnée à ces “visites 
Fraternelles”.

Les voyages
De Pékin à Taiwan, il est main­

tenant possible d'obtenir un visa 
sans tracasseries politico-adminis­
tratives. Il y a quelques jours, un 
médecin canadien a pu aller de 
Pékin à Taipeh via Tokyo avec une 
valise généreusement décorée de 
"littérature communiste” à l'index.

Les douaniers ont examiné le 
tout avec un intérêt "scientifique” 
en disant: “Tiens, vous avez 
acheté cela pendant que vous habi­
tiez à Pékin? C’est quoi ça?...” Ré­
action nouvelle sur une ile où l'on 
affuble encore les dirigeants du 
Parti communiste du vocable "tei” 
qui veut dire: bandits.

Réconciliation.
Dans ce nouveau contexte, l'af­

faire des prisonniers de guerre 
étonne un peu. En avril dernier, 
293 anciens combattants de Tchang 
Kai-chek ont été libérés en Chine. 
Le dix avril, dix d'entre eux ont pu 
venir à Hong Kong. Dès leur pre­
mière entrevue, ils nous ont tous 
déclaré: “Nous nous arrêtons ici 
pour quelques jours en attendant 
de rejoindre nos familles qui sont 
maintenant établies à Taiwan...”

Qu’allait faire le Premier minis­
tre Chiang Ching-kuo fie fils de feu 
le Generalissimo) face à ce geste 
de réconciliation? Exactement cinq 
mois plus tard, la réponse qui est

Là est le coeur du ploblème: ou 
le gouvernement donne carte blan­
che à la CECO, quelles que soient 
les possibles retombées politiques 
ou autres de ses enquêtes, ou il in­
tervient, en coulisse, de mille et 
une façons, pour la diriger, la con­
trôler. ou plus simplement pour lui 
faire savoir ses allergies à tel ou 
tel projet d'enquête.

En janvier 1975. commissaires, 
procureurs et policiers enquêteurs 
mobilisés pour la "nouvelle” CECO 
se sont dit: "Cette fois, c'est sé­
rieux. Le gouvernement veut une 
commission efficace. Nous allons 
tout faire pour qu’elle le soit. Si 
nous réussissons, le problème du 
renouvellement du mandat ne se 
posera pas et, par voie de consé­
quence, la survie de la commission 
sera assurée pour une période de 
plusieurs années.”

Dix septuagénaires 
découragés

Le 4 juin, le Colonel Chang Tieh- 
shih, déçu de ne pas recevoir de 
visa taiwanais, se pendait dans sa 
chambre de l'hôtel Fortuna à Hong 
Kong. L’incident a défrayé les 
manchettes de la presse locale pen­
dant une semaine.

Un autre, le Général Chen Shih- 
chang, 73 ans, a décidé d’aller ha­
biter avec sa fille dans l’Indiana. 
Un troisième l’a suivi aux Etats- 
Unis.

Le 2 septembre, coup de théâtre 
face au silence du gouvernement 
Kuomintang. Trois des sept vété­
rans encore échoués dans des hô­
tels de Hong Kong annoncent qu'ils 
retournent en Chine: "Nous ne pou­
vons pas comprendre l’attitude de 
Taiwan vis-à-vis nous...” A Taipeh. 
on garde toujours le silence.

Mauvaise propagande

A partir de là. la CECO n’a plus 
vraiment sa raison d'être. Elle de­
vient une commission-marionnette 
condamnée à patauger dans de 
vieux dossiers éculés, qui coûte 
une fortune aux contribuables et 
qui, à toutes fins utiles, sert de pa­
ravent hypocrite à un gouverne­
ment beaucoup plus soucieux de 
ses propres intérêts partisans et 
politiques que de ia prolifération du 
crime sous toutes ses formes ima­
ginables.

Aujourd’hui, à moins de quatre 
mois de l’expiration de son man­
dat, la CECO vit dans l’incertitude 
relativement à son avenir et au 
sort réservé à la demi-douzaine de 
dossiers qui ont nécessité jusqu'ici 
des milliers d’heures d’enquête et 
des déboursés considérables.

Créer la CECO. ou plus exacte­
ment re créer la CECO — tout le 
monde sait que la première a été 
un échec — c'était, de la part du 
gouvernement, reconnaître, d'une 
part, l’inefficacité, voire l'impuis­
sance, des corps policiers face au 
crime organisé. Reconnaître aussi 
l'urgence de mettre sur pied un or­
ganisme efficace qui tenterait de 
réussir là où les seuls pouvoirs poli­
ciers avaient jusqu'ici échoué.

Une CECO 
trop efficace ?

Pour les Chinois, le fait d'empè- 
cher quelques septuagénaires de ré­
intégrer leurs familles après 26 ans 
de captivité est vu comme un geste 
cruel. La gauche patriotique de 
Hong Kong n'a pas raté l’occasion 
d'exploiter le fait que des ex-offi­
ciers Kuomintang aient choisi de 
retourner volontairement dans cette 
Chine que Taiwan dénigre tant. Le 
lendemain du départ, le plus im­
portant journal communiste de la 
colonie anglaise relatait l’événe­
ment avec une pleine page de pho-

Evidemment, à la CECO, on 
n'est pas bavard à ce chapitre-là. 
D'ailleurs, pourquoi le serait-on ? 
La CECO se sait et se sent, quoti­
diennement, la créature du gouver­
nement quia droit de vie ou de 
mort sur elle. Certes, celui-ci l'a 
voulue fouilleuse, courageuse, inno­
vatrice et efficace. Mais une CECO 
trop innovatrice et trop efficace, 
qui fait éclater la vieille définition 
du crime organisé et l'imagerie qui 
l'enrobe, qui fait témoigner à huis- 
clos des haut-fonctionnaires, des 
présidents de compagnies, des 
sous-ministres, qui ouvre des en­
quêtes susceptibles d'impliquer des

Avec le dossier du commerce 
clandestin de la viande avariée, 
l'actuelle CECO a affectivement 
réussi là où les corps policiers, 
c’est-à-dire tous les corps policiers 
du pays, avaient échoué depuis 
1967. Ces échecs répétés, ce sont 
les policiers enx-mêmes qui sont

tos.
En d’autres termes, la mort de 

Tchang Kai-chek ne semble pas suf­
fire pour accélérer la solution du 
problème de Taiwan.

Le drame de Timor n'émeut même pas Lisbonne
nifesté jusqu'à présent d'aucune 
façon son intention d’intervenir à 
Timor sans avoir obtenu au préala­
ble la permission du Portugal. Et 
même si cette permission était ac­
cordée, beaucoup d’indonésiens 
pensent qu'une intervention serait 
une erreur.

Le Portugal dépense chaque 
année $20 millions pour soutenir 
l'existence de Timor, et les Indoné­
siens estiment qu’il leur en coûtera 
beaucoup plus cher, en particulier 
s'ils héritent d'un champ de ba­
taille.

en définitive, pour que Timor se 
retrouve sous l'atie de l’Indonésie. 
Les pays voisins de l'Indonésie au 
sein de l’Association des pays du 
sud-est de l'Asie ont déjà fait sa­
voir qu'ils étaient prêts à laisser 
Djakarta installer sa tutelle sur la 
colonie portugaise. Dans cette pers­
pective. la radio indonésienne a 
commencé à diffuser quotidienne­
ment de la propagande à l'intention 
des Timorais, les invitant à “re­
joindre leurs frères indonésiens in­
dépendants".

Mais en attendant, l'effusion de 
sang continue. Les deux factions 
qui s'opposent, le Fretilin et l'UDT, 
n'ont ni l'un ni l'autre un appui so­
lide dans la population. Leurs sol­
dats se bornent à terroriser les ci­
vils.

réelle, mais il n'en demeure pas 
moins quon peut s’inquiéter de 
l'ampleur des dévastations subies 
par l’ile depuis l’éclatement de la 
guerre civile.

Le journaliste Gerald Stone de la 
télévision australienne décrivait, 
dans un compte rendu des événe- 

. ments publié la semaine dernière 
par le New York Times, les dégâts 
subis par Dili, la capitale de 
Timor, où il dit avoir vu les rues 
jonchées de cadavres, tandis que 
de nombreux civils grièvement 
blessés ne recevaient aucun soin.

Il révélait également que le parti 
marxiste Fretilin avait chassé de 
la capitale les membres de l’Union 
démocratique de Timor (UDT) 
(faction modérée) et avait soumis 
systématiquement à des mauvais 
traitements tous les prisonniers 
faits au cours de l’opération.

La dépêche de Stone ne faisait 
que confirmer en fait les déclara­
tions de nombreux réfugiés parmi 
les 4,000 qui ont réussi à fuir 
Timor.

Une action rapide serait néces­
saire pour mettre fin à cette désas­
treuse situation. Jusqu'à mainte­
nant, tous les efforts tentés pour 
faire cesser les combats se sont 
embourbés dans le jeu des manoeu­
vres diplomatiques.

Il y a deux semaines, le président 
Francisco da Costa Gomes, ou­

bliant quelques instants ses propres 
préoccupations, décidait d’envoyer 
à Canberra et à Djakarta le minis­
tre des Territoires d’outre-mer, M. 
Almeida Santos, un de ses plus ha­
biles collaborateurs.

Les Indonésiens, qui contrôlent la 
partie occidentale de Vile, avaient 
laissé entendre qu'ils seraient prêts 
a intervenir et à rétablir l'ordre à 

Timor, mais uniquement avec l’as­
sentiment de Lisbonne. Santos re­
fusa, craignant qu'on ne reproche à 
Lisbonne d avoir abdiqué scs res­
ponsabilités.

Il proposa plutôt que le Portugal, 
l'Indonésie, -VAustralie et la Malai­
sie envoient des soldats à Timor, 
proposition que refusèrent pour dif­
férentes raisons l’Australie comme 
l’Indonésie.

Portugal et Indonésie
Il est possible que Santos ait es­

péré secrètement que les Indoné­
siens interviendraient unilatérale­
ment et délesteraient le Portugal 
du règlement du problème.

Le président Souharto convoite 
depuis longtemps la partie orien­
tale de Timor, mais il se souvient 
aussi des critiques dont l'Indonésie 
a fait l’objet lorsqu'elle a décidé 
d'imposer sa loi dans l'ancienne co­
lonie de l’Iran occidental dans les 
années soixante. Souharto n'a ma­

nOSSESSION portugaise 
l perdue au milieu de l'ar­
chipel indonésien, la petite île 
de Timor n'a iamais eu une 
grande valeur stratégique. Mais 
après un mois de guerre civile, 
elle ne semble même plus in­
téresser personne.

En effet, le gouvernement de Vile 
et une centaine de ses gardes por­
tugais, fuyant les sanglants com­
bats qui s’y déroulent, se sont réfu­
giés dans une ile voisine, à 17 milles 
(le Timor. Le gouvernement indoné­
sien, de son côté, malgré les mena­
ces que ferait peser une révolu­
tion marxiste à ses portes, est nul­
lement pressé d’intervenir pour 
mettre fin à la violence. Quant aux 
autorités portugaises à Lisbonne, 
elles se soucient fort peu de ce qui 
peut se passer à Timor. Même pas 
de conserver la colonie elle-même 
dans le giron portugais. Lisbonne a 
d'autres chats à fouetter, vu Vins- 
labilité politique actuelle au Portu­
gal.

Comme le disait un diplomate 
portugais en poste en Australie, 
nous ne savons même pas ce qui 
va se passer demain à Lisbonne. 
Timor est bien loin de nos préoccu- . 
pations...

La constatation du diplomate est

Il y a pourtant de fortes chances.
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La semaine dernière, un groupe 
de Timorais qui voulaient échapper 
par tous les moyens au chaos s’est 
emparé d'un avion australien trans­
portant des secours médicaux à 
Timor et a forcé le pilote à les 
conduire à Darwin, en Australie.

A l’extérieur, personne ie semble 
se soucier de quoi que ce soit, cons­
tatait avec pessimisme un Indoné­
sien. Et malheureusement, si rien 
ne survient bientôt qui clarifierait 
la situation, la guerre risque de se 
poursuivre pendant encore bien 
longtemps.
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Le nouveau président de la Régie :

La RAMQ doit refaire son 
fichier de bénéficiairesAi

v & l
■

un impact sur le plan de croissance 
de la Régie, sur le nombre de ses ef­
fectifs, etc. .

Le Dr Laberge débordé manifeste­
ment d'enthousiasme. Il a du pain sur 
la planche. Mais c'est un homme 
d’action et un homme de coeur. Il ap­
porte à sa tâche un sens de l’humain 
qui huilera mieux les rouages de cette 

machine qui s’appelle la 
Régie de l’assurance-maladie.

par Claire DUTRISAC
Si surprenante que la chose appa­

raisse au profane, la Régie de l'assu­
rance-maladie doit refaire son fichier 
de bénéficiaires.
“En 1970, a déclaré le Dr Martin 

Laberge, la Régie a fait des efforts 
inouïs pour établir son fichier. 11 con­
tenait alors 6,000,000 de noms de Qué­
bécois. Or, en 1975, on se réveille 
avec 7,000,080 Québécois, dont une 
bonne partie se trouve au cimetière, 
avec six p. cent de bénéficiaires sans 
carte: avec 30 p. cent d’adresses erro­
nées et deux mitions et demi de nu­
méros temporaires. Pas besoin de 
tirer de conclusion: il faut refaire le 
fichier et le maintenir à jour.”

Pour atteindre cet objectif, le troi­
sième que s’est fixé le nouveau prési­
dent, la Régie fera appel aux données 
externes: celles du Régime des ren­
tes, du ministère des Affaires socia­
les, du ministère du Revenu, du ser­
vice responsable des permis de con­
duire, et, chose étonnante, des permis 
de chasse.

Le Dr Laberge s’explique: “Quand 
une carte donne droit à quelque 
chose, des rentes par exemple, les 
gens avertissent d’avance de leur 
changement d’adresse.”

Même philosophie quant au permis 
de conduire. “Si on arrêtait 1,000 au­
tomobilistes à un point donné. 99.9 p. 
cent des conducteurs auraient leur 
permis sur eux. Les renseignements 
q u ’e 11 e donne sont exacts (nom, 
adresse, âge, sexe) car une amende 
est prévue pour de faux renseigne­
ments.”
Dire qui naît, 
chasse, meurt

Le MAS, lui, va dire à la Régie 
quand quelqu’un naît et quand quel­
qu'un meurt. Le MAS a aussi un fi­
chier d'assurés sociaux. “On a de­
mandé au MAS d'introduire dans la 
convention qu’il négocie avec les mé­
decins, un nouveau code: constatation 
d’un décès. Ça n’existe pas. Qu’on le 
crée et qu’on y attache une rémunéra­
tion. Quand on recevra un relevé 
d'honoraires avec ce code, la carte de 
la personne décédée va sortir de notre 
fichier. Aujourd’hui, qu'un médecin 
prenne la page de la nécrologie de LA 
PRESSE et envoie des relevés d’hono­
raires pour services rendus aux per­
sonnes décédés et il sera payé! Pour 
une constatation de décèc : on nous de­
mande je ne sais trop quoi: examen 
ordinaire ou majeur pour M. X vu tel 
jour: et c’est pour avoir constaté le 
décès."

Quand au rôle du ministère du Re­
venu, point n'est besoin de précision: 
ce ministère-là rejoint toujours son 
monde!
“Un autre contrôle qui fait rire; 

dans le Québec, il y a au-delà de 
600,000 chasseurs. Il y en a 7,000 seu­
lement qu'on n’a pu retracer faute de 
la bonne adresse. C’est donc un fi­
chier bien tenu, exact dans la propor­
tion de 99 p. cent, la raison est bien 
simple: on ne peut aller à la chasse 
sans le permis.”

Rappelons que la loi 93 oblige main­
tenant la Régie à faire parvenir à 
chaque bénéficiaire un relevé des ser­
vices qu’il a reçus, au moins une fois 
par année. “Moi. j’aimerais mieux en­
voyer ce relevé chaque mois, ou tous 
les deux mois. Le client se souvient 
mieux des fois où il a vu son médecin 
ou un autre professionnel de la santé. 
Et cela m’aide à atteindre mon deu­
xième objectif: le contrôle des actes 
professionnels.
Une carte unique

qu’on divorce, chaque personne aura 
toujours le même numéro. On étudie 
la possibilité de réémettre la carte 
tous les trois ans pour plus d'effica­
cité, particulièrement en ce qui a 
trait aux adresses.”

Un problème demeure: quels 
moyens prendre pour rendre la carte 
d'assurance-maladie aussi nécessaire 
au malade que le permis de chasse 
au chasseur et le permis de conduire 
à l'automobiliste ? “Je n'ai pas de so- 
tion avoue le Dr Laberge. Pas de lo- 
lution acceptée. J’en étudie plu­
sieurs.”

On ne peut refuser des soins aux 
personnes qui n’ont pas leur carte sur 
eux. Certains l’oublient, d’autres ne 
sont pas en état de la présenter. 
Faut-il imposer une amende de $1 ?

Une chose est certaine: il va falloir 
adopter des mesures qui rendent obli­
gatoire la présentation de la carte.

Faut-il voir, dans la nomination du 
Dr Laberge, ex-sous-ministre adjoint 
au MAS, le désir du gouvernement de 
rapprocher la Régie du ministère, ou 
est-ce le Dr Laberge qui forcera ce 
rapprochement très désirable?

Une chose est certaine : il entre 
dans les plans du Dr Laberge de tra­
vailler en collaboration avec le MAS 
puisque son quatrième objectif se lit 
ainsi: “Apporter, par voie de complé­
mentarité, une contribution importante 
et soutenue à l'exercice du ministère 
des Affaires sociales de sa responsabi­
lité générale quant à la formulation 
des politiques de santé, de la planifi­
cation et de la coordination.”
“Il y a eu, dans le passé, beaucoup 

d’incompréhension mutuelle entre la 
Régie et le MAS. Dans l’esprit du mi­
nistre Claude Forget, ma nomination 
exprime sûrement l’espoir d'un rap­
prochement. J’ai d’ailleurs posé 
comme condition de pouvoir m'entre­
tenir avec lui au moins une fois par 
mois.
“D’ailleurs, c’est à tous les niveaux 

que doivent s'établir des communica­
tions. Les directeurs de la Régie et 
les chefs de service m’ont fait part 
des relations qu'ils ont pu établir avec 
leurs homologues du MAS.
“De chaque côté, on était sur la dé­

fensive. Maintenant, la méfiance qu'on 
décelait en certains cas fond. On ap­
prend à se connaître, à se parler. 
Nous participons par voie de complé­
mentarité.
“Nous avons la plus belle banque de 

données sur une un régime d’assuran­
ce-maladie qui existe en Amérique du 
Nord. Pourquoi ne la mettrions-nous 
pas au service du MAS? Par exemple, 
on veut savoir le nombre de médecins 
de plus de 80 ans qui pratiquent la 
médecine, si ce sont des omniprati­
ciens ou des spécialistes, quel est leur 
volume de travail, quelle est leur 
clientèle, — un groupe de 100. 150 per­
sonnes âgées qui font prendre leur 
pression toutes les semaines sous tous 
les quinze jours? — Quel est leur vo­
lume de travail par rapport à des mé­
decins de 40 ans. On fait l'étude. Le 
MAS prendra les décisions qui s'impo­
seront.”
Des éléments 
nécessaires

La Régie n’élabore par la politique: 
elle apporte les éléments nécessaires 
à cette élaboration. La Régie peut ré­
pondre à de nombreuses questions. Le 
Dr Laberge donne des exemples: “Re­
lativement à la distribution géographi­
que des professionnels de la santé: où 
sont-ils ? que font-ils? Quel est leur 
âge? Quelles sont leurs heures de tra­
vail par semaine? Combien d’anesthé­
sies générales et d’amygdalectomies 
se font en dehors des centres hospita­
liers, le savez-vous? Nous, on lé sait 
et on va le dire prochainement. Com­
bien d’extractions dentaires sous anes­
thésie générale sont faites en dehors 
des hôpitaux? Combine de ligatures de 
trompes? etc. Voilà des travaux que 
peut efficacement entreprendre lu 
Régie.”

D’autres objectifs, à court terme, se 
greffent aux quatre points qui consti­
tuent la substance des changements 
ou des orientations de la Régie. Par 
exemple, la compression des dépenses 
d’administration, compression qui aura
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Lalonde souhaite 
une hausse des 
prix des aliments

LA MALBAIE — Le ministre fé­
déral de la Santé a prédit, au 
cours du week-end, que le prix des 
produits agricoles va continuer 
d'augmenter. Participant à un col­
loque régional du Parti libéral. M. 
Marc Lalonde a souligné que les 
agriculteurs avaient droit de retirer 
un bénéfice convenable de leur tra­
vail et que c'était pour cette raison 
que les prix agricoles continue­
raient de grimper. 11 a lancé un 
appel aux consommateurs, afin 
qu’ils acceptent cette nouvelle 
hausse des prix, précisant que c'é­
tait l'unique façon d’assurer la re­
lève dans l’agriculture, au moment 
où les jeunes délaissent la ferme 
de plus en plus.
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Une dénonciation 
violente de BP

Le président de BP Canada. M. 
Derek F. Mitchell, n’a pas du tout 
ipprécié que le Premier ministre 
de l’Ontario, M. William Davis 
pousse au 15 novembre de gel des 
prix des produits pétroliers. M. 
Mitchell, dans un communiqué qu'il 
a l'ait tenir à la presse, livre le 
contenu d'une lettre aux actionnai­
res de BP et d'un télégramme à 
M. Davis.

Aux actionnaires. Il raconte que 
les mesures de M. Davis coûtent à , 
“votre compagnie” S3 millions par : 
mois, principalement dû au fait j 
que 60 p. cent du marché de BP se ! 
trouve en Ontario.

A M. Davis, le president de BP 
sert des termes comme “ni raison­
nable". “ni judicieuse”, “discrimi­
natoire”, pour qualifier son initia­
tive de prolonger de 45 jours de i 
gel des prix.

M. Mitchell fait valoir un récent 
investissement de S60 millions à 1 
Oakville et ne se gène pas pour ac- | 
caser M. Davis de voler légalement ! 
“les actionnaires de ma compagnie 
au profit éphémère du -consomma­
teur Ontarien et peut-être, à l’avan­
tage de votre campagne électo­
rale".

pnoto René Ricard, LA PRESSE

Le president de la Fédération des travailleurs du Québec, M. Louis Laberge, a profité des "Dix heures pour les travailleurs 
du 10" pour "foire son numéro" avec Lise Payette. Il a demandé à la classe ouvrière, celle qui forme la clientèle de 
Té'é-Métropole, de signifier son désaccord en boycottant la programmation du 10 et les commanditaires qui continuent à 
annoncer sur les ondes de cette station.

La fête redonne du souffle aux 
315 grévistes de Télé-Métropole

;

315 grévistes de Télé-Métropole le 
souffle nécessaire pour tenir bon dans 
un conflit déjà vieux de quatre mois.

Quelque 8,000 billets à $2.50 avaient

été vendus pour les “Dix heures pour 
les travailleurs du 10”. Une Lise 
Payette transfuge pour l’occasion a 
volé la vedette à Réal Giguère. les 
Benoit Girard et Jean-Guy Moreau se 
sont surpassés en humour un peu sa­
dique, tandis que Louis Laberge. le 
président de la FTQ, achetait un por­
celet à l’encan. M. Laberge et Mme 
Payette ont d’ailleurs fait le poids sur 
la scène!

Beau Dommage. Gaston L’Heureux, 
Raymond Lévesque et son homonyme, 
le président du PQ. Claude Dubois. 
André Payette et d'autres qu’on voit 
rarement sur l’écran du canal 10 ont 
apporté leur collaboration bénévole à 
la cause des travailleurs en grève.

Ces derniers tentent depuis le 12 
mai dernier de signer leur première 
convention collective, mais une large 
brèche les empêche d’être sur la 
même longueur d’onde que l’adminis­
tration de CFTM-TV. Secrétaires, ré­
gisseurs, décorateurs et autres mem­
bres du personnel de soutien veulent 
obtenir la parité de salaire avec leurs 
pendants de Radio-Canada, ce qui, 
règle générale, nécessiterait une aug­
mentation de salaire de 43 p. cent.

Selon le représentant du Syndicat 
canadien de la fonction publique. Gil­
les Charland. il n’v a que sur la ques­
tion des salaires et celle de la classi­
fication que se buttent les négocia­
tions. Il n'y a pas eu de rencontre de­
puis plusieurs semaines entre les deux 
parties et il n'y en a pas de prévu.

Télé-Métropole, selon le syndicat 
offre à peine une augmentation de 13 
p. cent, pour un contrat de trois ans, 
ce qui représente à peine la hausse 
normale du coût de la vie.

par Réal BOUVIER
Une cinquantaine d'artistes et une 

salle qui. quoiqu'elle ne fut jamais 
comble, ont redonné samedi soir aux

Les futurs chômeurs de 
Louiseville optent pour 
la fermeture de l'usine 
au lieu de subventions

Lang répondra 
à "la droite"

BURNABY. C.-B. — Le ministre 
fédéral de la Justice a l'intention 
de soumettre une nouvelle législa­
tion aux Communes l’automne pro­
chain afin d’améliorer le présent 
système des libérations condition­
nelles et rendre les sentences plus j 
réalistes. S’adressant à des mili- : 
lants libéraux. M. Otto Lang a nié j 
que ces modifications soient un vi­
rement vers la droite do la part j 
du gouvernement Trudeau. “Il ; 
s'agit d’une réponse normale et dé- j 
mocratique’’ à la réaction de la 
droite politique dans un pourcen­
tage important de la population 
qui, selon lui, est inquiète devant 
ce qu'elle considère comme des ca­
rences de la loi. 11 a précisé que 
ces changements n’iront pas jus­
qu’au rétablissement de la peine 
capitale à laquelle il s'oppose.

LOUISEVILLE (PC) - Même s’ils 
seront en chômage dans trois mois, 
les 500 salariés de la société Associa­
ted Textiles se sont déclarés samedi 
en faveur de la fermeture de l'usine 
de Louiseville plutôt que de la voir 
recevoir des subventions du gouverne­
ment.

Au cours d'une assemblée syndicale, 
les ouvriers ont demandé au gouver­
nement de leur permettre de vivre dé­
cemment plutôt que de faire subsister 
artificiellement une industrie qui péri­
clite au Québec.

L’Associated Textiles, qui est une fi­
liale de la United Merchants, a an­
noncé, la semaine dernière, qu’elle 
fermerait les portes de son usine de

Louiseville au cours du mois de dé­
cembre prochain.

Les syndiqués, qui n’ont trouvé au­
cune solution à leur problème, s’é­
talent réunis en présence des députés 
provincial et fédéral, MM. Yvon 
Picotte et Antonio Y a n a k i s, et 
rois se, MM. Gaston Fleury et Peul- 
Emile Caron.

Us ont pris connaissance, au cours 
de la réunion, du rapport financier de 
la United Merchants, qui montre une 
augmentation du revenu net, au cours 
de la dernière année, de plus de $10 
millions.

La Régie s'est entendue avec le 
MAS pour donner aux bénéficiaires 
une carte qui servira à l’assurance- 
maladie et à l’assurance-hospitalisa­
tion.

Un seul numéro pour un seul ré­
gime québécois. La même carte ser­
vira auprès des professionnels et des 
centres hospitaliers. Actuellement, 
chaque hôpital émet sa propre carte. 
“Cela pourrait faciliter la création 
d’un dossier unique.”

"La carte sera émise à la naissance 
et, qu’on se marie, qu’on se sépare.

Une firme canadienne pourrait obtenir 
un contrat d'un milliard en Tchécoslovaquie

slava, chargée de cette réalisation. 
Rien ne sera définitif avant la signa­
ture d’un contrat, mais la firme Si­
mons nous offre des conditions très 
avantageuses, que ce soit au niveau 
de la qualité technique ou à celui du 
financement.

Car, en entérinant l’accord, Simons 
s’engagerait également à payer une 
partie des coûts entraînés par ce pro-

par Mario FONTAINE
collaboration spéciale

BRNO — Le Canada possède de for­
tes chances d’obtenir un contrat d’une 
valeur totale dépassant un milliard de 
dollars pour la construction, en Tché­
coslovaquie, d'une usine de pâte et 
papier.

La firme Simons-Tecsult, de Van­
couver devance en effet aujourd'hui 
tous ses concurrents dans ce projet, 
qui sera réalisé entre 1976 et 1980 à 
Ruzomberok, en Slovaquie. S'il est 
signé, l'accord apportera des revenus 
d'environ 100 millions de dollars à Si­
mons, et ouvrira la porte aux produc­
teurs canadiens de matériel de pâte 
et papier.
“Pour nous, ce projet est un ppint 

tournant dans notre développement, 
déclare M. Edouard Micunek, direc- 

& leur de la firme Techno-Export Brati-

sur notre industrie manufacturière 
spécialisée. D’autant plus que la Tché­
coslovaquie, satisfaite de ses achats 
d'équipement canadien effectués il y a 
deux ans dans ce domaine, nous favo­
riserait en cas de concurrence serrée.

Même si le Canada nous soumettait 
des offres légèrement supérieures aux 
autres, nous les accepterions sans 
doute, de poursuivre M. Micunek. 
Bien sûr le prix est très important, 
mais il ne va pas tout conditionner.’’
D'autres
Canadiens

L’avancement des pourparlers entre 
Simons et Technoexport Bratislava ne 
fait cependant pas que des heureux, 
et le vice-président de Snc-Rust Liée, 
M. Claude A. Bourgeois, semblait 
assez surpris lors de son passage à 
Brno cette semaine.

Cette firme d’ingénieurs-coüâeils. la

plus importante au Canada, ne déses­
père cependant pas. et croit pouvoir 
soumettre ses projets avant l’adjudi­
cation du contrat. Les très longs dé­
lais qui caractérisent les négociations 
avec les pays de l’Est peuvent servir 
la cause de Snc-Rust, mais cette mai­
son d’ingénieurs-conseils accuse au 
moins une année de retard sur Si­
mons.

La position de Simmons surprend 
également A.VV. Hooper, lui aussi en 
visite industrielle à Brno. Hooper, l’un 
des seuls fabricants canadiens de ma­
tériel de pâte et papier n’a en effet 
pas reçu le moindre avis de Simons, 
et craint que ce dernier n’ait décidé 
de confier à la firme américaine In- 
gersol Rand ses sous-contrats de ma­
chinerie.

Simons aurait effectivement i.* pos­

sibilité de choisir ses sous-enl reprises 
à sa guise, sauf spécification contrai­
res du contrat. Ainsi, au moins trente 
pour cent pour l’équipement provien­
dra obligatoirement d’Union Soviéti­
que, et une autre partie de Yougos­
lavie. Malgré cette ponction, un con­
trat d’un milliard de dollars garde 
quand même son pouvoir d’attraction.

Surtout que les participants à cette
réalisation seront particulièrement 
bien placés pour arracher une entente 
semblable en Bohème. C’est sans 
doute sur ce dernier projet que s’o­
rienteront maintenant Snc-Rust et S.W. 
Hooper après leur échec potentiel de 
Ruzomberok.

jets d'envergure devraient être 
cés bientôt.

Sne dispose en effet d’une expé­
rience internationale considérable «35 
P: c'eut de son criflre d’affaires), tan­
dis que la compagnie Hoover a déjà 
vendu à plusieurs reprises aux pays 
de l’Est, par l’intermédiaire de ses 
quatre agences en Europe occidentale.

songent de plus sérieusement 
au marché bulgare, où un projet de 
pâte et papier de 120 millions de dol­

lars sera mis en marché bientôt.
Même si les Russes doivent prendre 

la Part du lion de ce contrat, environ 
50 millions de dollars d’équipement j 
seront toutefois importés d’autres ■ 
sous-entreprises, ce qui peut intéres- : 
ser les firmes canadiennes. Enfin, un ; 
autre projet, concernant une usine de • 
papier à cigarette, devrait prendre ' 
forme l’an prochain à Pelova.

annon­

céesjet.
Retombées
considérables

Il s’agira, pour la firme d’ingénierie 
choisie, d’effectuer les travaux per­
mettant la transformation de l’arbre 
en papier. C’est elle qui sélectionnera 
la machinerie et décidera de sa pro­
venance et de son prix.

Ainsi, l’adjudication de ce contrat à 
une maison canadienne pourrait en­
traîner des retombées considM

L'attrait
Yougoslave

Ces deux firmes s’intéressent égale­
ment à la Yougoslavie, oifs.des pro-blés Xi ■
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psychologie trante expérience d’être laissé à l'écart juste au moment où se. ter­
mine une démarche dans laquelle il a été jusque-là impliqué.
B) L’EXPERIENCE DE L'ENFANT

Si l’enfant est au début étranger à la mère, le monde extérieur 
dans lequel il arrive lui est tout aussi inconnu.

Physiquement, pour parvenir dans ce monde, l’enfant a dû utili­
ser presque toutes ses forces et maintenant son corps doit s'adap­
ter rapidement à ce changement de milieu: c'est une question de 
survie.
Ce choc de la naissance est un des plus importants auxquels un être 
humain peut avoir à taire face.

Pour la mère, l'accouchement est presque terminé. Pour l'en­
fant,- ce sont ses premières minutes d’existence en dehors du sein 
maternel: il voit le jour.

Le nouveau-né n’est pas un objet ou un «tube digestif». Il est 
déjà une petite personne qui sentira, dès son arrivée, si le monde 
extérieur est bon. hospitalier et sans danger, ou s'il doit s’en proté-

a) Le premier trimestre de la grossesse:
Si la grossesse est acceptée, c'est une grande joie qui est res­

sentie. La femme préfère toutefois s’assurer qu'elle est enceinte 
avant de communiquer la nouvelle, qui ne sera d’abord confiée 
qu'à des personnes choisies.

Il n'y a pas de changements physiques très apparents qui se 
produisent au début, ce qui est parfois frustrant pour la femme. 
Elle est la seule à s'apercevoir des premiers signes de sa grossesse. 
A ce stade, la présence de l'enfant est moins ressentie, et ce qui 
préoccupe davantage la femme, c'est ce qui lui arrive à elle.

En face"de cette réalité, la femme demeure ambivalente. Elle ne 
sait pas encore si elle va accepter pleinement ou refuser la grosses­
se, même dans les cas où l’enfant a été désiré.

La grossesse représente l'acceptation de responsabilités, et la 
femme tente d’évaluer ce que cet événement implique pour elle. Il 
lui devient alors nécessaire de se resituer dans ses activités, autant 
personnelles que sociales et professionnelles.

Le couple commence à vivre une démarche d’acceptation vis-à- 
vis de cette procréation commune.

Avant, l'enfant pouvait être désiré, mais il y avait toujours la 
possibilité de changer d’idée, de revenir en arrière. Maintenant 
l’enfant est là. il s'en vient: il s’agit d’accepter de vivre cette expé­
rience. La future mère et le futur père se cherchent une identité 
maternelle et paternelle qui corresponde à ce qu'ils sont déjà 
comme personnes.

Les images qui leur reviennent sont celles du père et de la mère 
qu'ils ont eus.
C'est ce qui les amène à réévaluer l'éducation qu'ils ont reçue. La 
femme jettera un regard nouveau sur sa relation avec sa mère et l'hom­
me fera de même pour ce qui est de sa relation avec son père.

Cette remise en question peut entraîner une certaine culpabilité 
reliée à la prise de conscience d’un désaccord possible entre la 
façon dont les futurs parents veulent se comporter avec leur enfant 
et l'éducation qu’ils ont reçue.
b) te second trimestre:
Vers le 4e mois, la femme se rend compte qu’il n'y a plus de doute: 
c'est vrai: elle est enceinte. La mère sent maintenant bouger le 
bébé et elle aime faire partager à son mari cette expérience: Mets 
ta main sur mon ventre, le sens-tu, il bouge!...” La femme se 
préoccupe davantage de la santé du bébé, car elle sent sa présence, 
elle réalise que c'est un être qui a sa vie à lui.

Son corps se transforme et elle en est fière, parce que mainte­
nant les autres peuvent savoir. Mais en même temps, elle se rend 
compte qu'elle n'a aucun contrôle sur ces transformations.

Elle éprouve de plus en plus le besoin que l’on prenne soin d'el­
le et, future mère, elle attend de son mari une attitude "maternel-

EXERCICES
EXERCICE 1

Identifiez la phase (narcissitpo. préohjectala ou cbjsctslo) da ctiro- 
bppment psythohgsqee représentés par cheeses des aria taras ser­
vantes.
Inscrivez votre réponse dans le use appropriée.DÉVELOPPEMENT DE LA PERSONNE
© ©Sj#
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L'ENFANT DE 0 À 1 ANI
1

OPLAN DE LA LEÇON
1 LA PÉRIODE PRÉNATALE

A) Le développement du foetus
B) Expérience psychologique vécue par la mère durant la 

grossesse
Btf

t

a) 1er trimestre
b) 2ème trimestre
c) Sème trimestre

Cl Expérience psychologique vécue par le père durant la 
grossesse de sa femme 

U LA NAISSANCE
A) L’expérience de la mère et du père
B) L'expérience de l’enfant

III LA PREMIÈRE ANNÉE DE VIE DE L'ENFANT
A) La phase narcissique
B) La phase préobjectale
C) La phase objectale

ger. I
S'il sent l'amour et la chaleur humaine dans la façon dont il est accueil­
li. Use sentira en sécurité, prêt à recevoir.
Référence: DrF.leboyer,

' Naissance sans violence '. ©
t.

GIII— PREMIERE ANNÉE DE VIE 
DE L'ENFANT (0-1 AN)

A| LA PHASE NARCISSIQUE (0 à 2 mois)
On utilise l'expression "narcissique" pour signifier que durant les 3 
premiers mois, l'enfant est complètement centré sur lui-même comme 
Narcisse. Mais les psychologues préfèrent parler de "Narcissisme sans 
Narcisse" dans ta mesure où l'enfant, contrairement au héros mytholo­
gique, n'est pas conscient de lui-même.

L’enfant, avant l’âge de trois mois, vit entièrement dans son 
mondeà lui. tout à l’intérieur de lui-même. Maman et papa en sont 
fiefs, lui parlent et lui font de "belles façons". Mais pour le mo­
ment les seules sensations qui font réagir l’enfant sont celles qu’il 
ressent en lui-même, la faim et la soif, et qui se mêlent avec toutes 
ces images qui lui viennent du monde extérieur.
L'enfant ne sait pas encore que maman et papa ne font pas partie de 
lui. qu'ils existent en dehors de lui.

Qui n’a pas entendu un enfant pleurer parce qu’il avait faim ou 
qu’il était mouillé? Quand la mère lui apporte nourriture et linge 
propre, l’enfant retrouve sa quiétude et s'endort satisfait. Il se sent 
bien.- Les soins dont la mère entoure son bébé et l'amour avec le­
quel elle le fait créent un climat affectif favorable au développe­
ment de l’enfant. C’est ce qui amènera celui-ci à s’estimer lui-même 
et à se faire confiance. «Je suis bon parce que maman m’aime.» A 
chaque fois qu’il se présente un besoin, il voit apparaître le visage 
de sa mère et pressent la satisfaction qui s'ensuivra. Ce visage s'as­
socie au plaisir que l’enfant ressent et devient petit à petit chargé 
de signification, de valeur.
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1/ — OBJECTIFS DU L ECTEUR
Le lecteur qui entend profiter au maximum de l’étude de cette 
première unité, doit

1— répondre au test de sensibilisation avant de s'attaquer à la 
lecture du texte;

2— faire les exercices 2 et 3 sans référer au texte;
3— noter sur sa fiche personnelle les résultats obtenus.

BONNE ÉTUDE!

i: i

© :©

// — TEST DE SENSIBILISA TION
AiDans la tableau qui suit, vous retrouverez neuf affirmations con­

cernant la période 0-1 an. Il s'agit pour vous de déterminer si 
chacune est VRAIE ou FAUSSE en inscrivant V ou F dans la peti­
te case au bas et à droite de chacun des carrés.

■
I X

le". BÉBÉPAPAMAMAN
Durant ce trimestre elle s'inquiète davantage de la sécurité de son 
mari. Elle craint de se retrouver seule devant sa nouvelle responsabili-
te.Vers la lia de la période de grossesse, reniant peut être 

stimulé par le toucher, la lumière et les sans.1. ay 5c) Le troisième trimestie
Durant les trois derniers mois, ta femme éprouve un sentiment d'orgueil 
et de fierté, qui se mêle à l'anxiété de se retrouver bientôt devant l'in­
connu et à la crainte de la douleur physique. L'anxiété reliée à l'accou­
chement augmente durant cette période.

A cause du poids de l'enfant et de son déplacement graduel 
dans l'utérus, la femme se sent de plus en plus incommodée physi­
quement. Paradoxalement, elle sent un regain d'énergie qui l’amè­
ne à être très active: par exemple, elle peut décider de faire le 
grand ménage de la maison. Durant le 9e mois, de fausses contrac­
tions peuvent se produire, ce qui donne à la mère l'impression que 
le bébé peut arriver n’importe quand! Les opinions qu'elle reçoit de 
ses amies peuvent avoir pour effet d'augmenter la peur chez la 
femme, qui tente alors de se rassurer auprès de son mari. Au fond, 
de tout cela, c’est une joie profonde qui habite la future maman.

Durant les trois premiers mois de sa grossesse, une femme 
se préoccupe plus de la présence de l'enfant que de soi2.

"B) LA PHASE PREOBJECTALE (3 à 8 mois.)
C.f. Phase objectale
Traduit l’étape de transition entre l'absence de conscience (phase nar­
cissique) et la conscience de lui-même et du monde extérieur (phase 
objectale).

Si un adulte le regarde en face, hoche la tète et sourit, l'enfant, 
vers l'âge de trois mois, répondra par un sourire. Théoriquement, il 
ne réagira pas au visage qu'il voit de profil. Grand-mère, tante Ali­
ce, la voisine, papa et maman ont TOUS DROIT A SON SOURIRE. 
Car le visage humain est devenu une image qu’il distingue mainte­
nant de tout autre objet venant de l’extérieur.

Vers 6 mois. IL RÉSERVE MAINTENANT SON SOURIRE AUX . 
PERSONNES QU’IL CONNAÎT BIEN et. finalement, entre 7 et 9 
mois, il ne sourit qu'à sa mère et pleure dans les bras de grand- 
mère et de tante Alice.

eut

Enlre le 3e et le 4e mois, la femme enceinte s'inquiète da­
vantage delà sécurité de son mari que de la sienne.

GRAND-MÈRE M. DUFOURMME DUFOUR3.
Durant tes trois derniers mois de grossesse, bien qu'incom­
modée physiquement, la femme ressent un regain d'énergie 
qui l'amène à être très active.4.

DDurant ses trois premiers mois de vie, l'enfant ne sait pas 
encore que sa mère ne fait pas partie de lui, qu'elle existe 
en dehors de lui.

5. f

((6. Entre le 2e et 6e mois, tien peu de gens cr.t droit au sourire 
du tété.

RÉPONSES
Entre le 3e et 6e mois, l'entant ne réagit pas généralement 
au visage qu’il voit de profil.7. 1 2

C| EXPERIENCE DU PERE DURANT LA GROSSESSE
L'homme n’est pas que mari, il est aussi père. Il faut regretter 

encore de voir jusqu'à quel point le milieu ne permet pas au père, 
de vivre pleinement une expérience qui est, pour lui aussi, chargée 
et intense au point de vue émotif.

C'est alors que celui-ci éprouve parfois le besoin de compenser 
car une activité créatrice et nouvelle dans laquelle il aura le senti­
ment de s'accomplir, de se renouveler.
Comme sa femme, U se cherche une identité, celle de pere.
Il tente de prendre conscience, non seulement de son rôle de pour­
voyeur. auquel on le confie souvent, mais de son rôle d’éducateur: 
il veut lui aussi être présent à l’enfant, lui apporter de l’affection, 
représenter pour lui un modèle d'identification satisfaisant. Sou­
vent son éducation ne l’a pas préparé à envisager un tel rôle.

Pendant qu’il se débat avec ses propres sentiments et ses res­
ponsabilités yis-à-vis de son rôle de père, son rôle de mari lui de­
mande d’être présent à sa femme, de lui apporter sécurité et récon­
fort.

La communication dans le couple devient à ce moment d'autant 
plus importante qu’ils ont à échanger leurs idées et leurs impres­
sions relativement à leur expérience commune.

Au cours de la période S 15 pois, I enfant qui r.e peut voir 
sa père, croit qu'elle n'eiiste plus, qu'elle est retournée au 
néant.

3 48.
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C) LA PHASE OBJECTALE (8 à 12 OU 15 mois)
Expression tirée du mot "objet". Ait cours de cette période, l'enfant 
cesse d'être centré sur lui-même et prend conscience de l'existence 
d'un monde extérieur formé d'objets distincts de lui-mème.

A cet âge. l’enfant sait sistinguer sa mère de toutes les autres 
personnes. Elle est cet être reconnu et aimé qui sait nourrir, cares­
ser. sourire, emmailloter si bien. Elle n’a cas son égal. Que ce se 
rail terrible de la perdre! Tante Alice est bien gentille mais ce n'est 
pas maman.

Mais, pour l'enfant, la mere sera tantôt bonne, tantôt mauvaise 
.suivant qu'elle répondra immédiatement ou non ses besoins. Il y a 
donc pour lui deux mamans: une «gentille», et une moins gentille».

Soulignons le fait que. si l’entant en est arrivé à reconnaître sa 
mère et à diriger son amour vers elle, c’est que son visage lui est 
devenu familier, qu’il représente l'affection, la satisfaction, la sécu­
rité. D’où l'importance de la stabilité dans la présence de la mère 
ou de son substitut. C’est par la présence répétée du même visage 
que Tentant en arrive à se souvenir de ce visage et à l’identifier.

C'est aussi le moment où Tentant saisit qu'il peut utiliser ses 
pleurs pour appeler maman. Il se rend compte qu’elle apparaît à ce 
moment pour satisfaire ses besoins. Il découvre alors sa toute- 
puissance.

Il suffit de pleurer pour "dire" et pour communiquer à sa mèra qu'il a 
besoin d'elle. C'est le début de la communication.

Pourtant, à cet âge. Tentant ne saisit pas encore l'existence 
permanente et autonome des personnes et des objets. Lorsqu'il ne 
peut voir sa mère, il croit qu’elle n’existe plus, qu'elle est retournée 
au néant.

Dans la journée d’un enfant, il arrive souvent que sa mère s'é­
loigne de lui et réapparaît quelques minutes plus tard.

C'est par ces expériences répétées que l'enfant se rend compte que, 
meme s <7 ne la voit plus, sa mère continue d'exister car alla reviendra. 
Il réalisa également qu'il peut exister sans quelle soit présente, qu'il 
existe indépendamment d'elle.

C’est à ce moment que les jeux où Ton fait apparaître et dispa­
rage des objets l'amusent beaucoup.

Il sait maintenant dire "au revoir" par un signe de la main, car 
les gens qui s'en vont peuvent revenir. De plus, sa capacité d'éta­
blir d’autres relations sociales se développe. Il peut non seulement 
distinguer les personnes entre elles, mais aussi les objets. Par 
exemple, parmi plusieurs jouets qui lui sont présentés. Tentant sait 
choisir son "joujou” préféré.

C'est aussi l'âge des explorations et des découvertes. L'enfant 
peut se mouvoir plus facilement, il marche avec incertitude au 
début, ce qui ne l'empêche pas de se lancer dans des aventures et 
des randonnées périlleuses. La mère doit parfois intervenir par des 
interdictions. L’enfant finit par saisir le sens du "non" car l'intona­
tion avec lequel il est dit et les gestes qui l’accompagnent ne trom­
pent pas sur sa signification. C'est ainsi que Tentant apprend à uti­
liser le non pour son propre compte. Maman lui demandera de ran­
ger son jouet, ce sera "non”, ce qui annonce la période bien con­
nue d’entêtement, qui correspond à l’âge de deux ans.

Durant cette période 8-15 mois, Ventant apprend j utiliser 
le "nerf pourson propre compte.9.

EXERCICE 2
f ailes les mots croisés ci-dessous sens recourir au texte. 
Vous avez cependant droit au dictionnaire.

III-LEÇON
/— PERIODE PRENA TAL E

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
I1A) LE DEVELOPPEMENT DU FOETUS

Un enfant va naître bientôt. Il n'est pas encore la, mais il existe 
déjà. Il s’agit d’ètre prêt, et cette éventualité modifie considérable­
ment la vie du couple, surtout lorsqu'il s'agit du premier ‘enfant.

Il y a une chambre à meubler et à repeindre, des vêtements et 
des jouets à acheter, des chaussons à tricoter. Ces gestes concrets, 
posés en vue de l'arrivée de Tentant, aident l’homme et la femme à 
prendre conscience du rôle de parents qui les attend.

Que se passe-t-il chez l'enfant pendant ce temps-là? De cellule 
fécondée qu'il était, il devient graduellement EMBRYON, puis FOE­
TUS. subissant toutes les transformations biologiques décrites, par 
l'embryologie.
Nous ignorons actuellement en quoi consiste l'activité psychique du 
foetus.
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//— LA NAISSANCE 

A| L'EXPERIENCE DE LA MERE ET DU PERE
L’accouchement «doit» arriver, là femme n'y peut rien: l'utérus 

agit «pour son propre compte». La femme est dominée par cette 
pensée qu’elle ne peut plus contrôler la situation. Elle ne peut dési­
rer que tout.se passe bien.
Il est préférable que la femme identifie son style personnel, 

c’est-à-dire la façon dont elle veut accoucher. Même s'il est à la 
mode, l’accouchement dit "naturel" n'est pas toujours ce qui lui 
convient:

Quoi qu'il en soit, une fois la mère rendue à l'hôpital, le travail 
s’effectue de façon parfois capricieuse et irrégulière, tant et si bien 
qu'aux périodes de contractions douloureuses succèdent parfois 
des périodes d’accalmie qui font croire que le travail est terminé' 
ce qui accentue l’anxiété chez la parturiente.

Les attitudes du personnel hospitalier sont d'une importance 
considérable..La mère peut se sentir tour à tour isolée, "insécure 
contrariée, soupçonneuse, et ceux qui l’assistent peuvent la rassu­
rer, lui apporter leur appui.

Par l'accouchement, la femme soumet sa féminité à l'épreuve, 
et la façon dont cet événement est vécu peut conditionner ses rela­
tions futures avec son mari et ses enfants. La mère craint aussi de 
perdre son identité, car c’est le corps, et ce qui est ressenti à tra­
vers lui. qui commande et la femme ne peut pas toujours y imposer 
sa volonté. En général, elle se sent satisfaite si le besoin de partici­
per à ce qui lui arrive a pu être relativement comblé.

La mère', après l’accouchement, a hâte de voir Tentant, elle s'in­
quiète de savoir s'il est normal. Toutefois ses sentiments envers 
Tentant ne sont pas encore définis. Bien qu'il s'agisse d’un être 
avec lequel elle a vécu intimement pendant neuf mois, il lui semble 
un étranger lorsqu’on le lui apporte.

Dé plus en" plus d'hôpitaux permettent au mari d’assister et 
même de participer à l’accouchement. Celui-ci peut alors choisir, 
avec sa femme, d'être présent ou non. Il peut ainsi éviter la frus-

10

Ce qu'on connaît du comportement de Tentant durant son sé­
jour dans l'utérus vient d'observations faites chez des enfants nés 
prématurément. Vers le 7e mois, le foetus vit dans un état de "tor­
peur'.' qui se situe entre le sommeil et l’état de veille. Au cours des 
8e et 9e mois, il devient capable de sommeil et d'éveil réel.

Les périodes d'activité du foetus sont de courte durée: on peut 
le voir s'étirer, se recroqueviller, se tourner la tête, hausser les 
sourcils, plisser le front, bouger les membres et sucer son pouce. Il 
présente même le besoin d'être stimulé car le toucher, la lumière 
et les sons.
A ce stade, le foetus est déjà un petit ctre complexe possédant des 
caractéristiques bien à lui.

On ne peut toutefois parler de Tentant sans parler de la'mère. 
Elle s’identifie à lui: cet enfant, c'est elle-même. Il sera tout ce 
qu’elle a rêvé de beau et qu’elle n'a pu réaliser.

11
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HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT

1 Sur le point d'avoir un enfant l'homme et 
la femme doivent apprendre à le devtn.r 
(pi.) — adj. poss.

2 Cette institution constitue la première 
ferme de socaVsaticn sys'.ématque de 
t enfant — ennuyée (fam.)

3 La mère en entretient une très étroite 
avec son entant— symbole du germa­
nium.

4 Préposition — polytechnicien (en argot 
cî etud-ant).

b Frépcs lion laî e — term, d'infin,tif — 
durant la premiere année, bété en prend 

b Propre — phase graduellement conscience.
6 Dévêtu - il tente les premiers vers 1 an. ^ Négat on — Nouveau Testament - intefj.
7 Arrêt —enlève. — en en dépense beaucoup quand naît le
8 Doué de v:c - on craint que les enfants y premier enfant (sing.)

jouent. 7 Recouvrant d'ur.e couche d'étain — auda-
9 Terre-Neuve — fleuve d Italie — transpi- cieuse.

10 la femme en éprouve en général au cours g Certains considèrent encore que l'avorte*
de sa grossesse - rayon d'une roue. menten est un - habitudes.

11 Double voyelle - trois voyelles - au- 10 Dieu des vents - durant la première

ar^SKssr» •« stetssrstttrès - symbole chimique du xenon. ^ent
12 le médecin le fait avec bébé dès sa na s* 

sance — durant la phase pré-objectale.
I enfant l'accorde indistinctement à tout 
le monde

1 Durant la période objectale. l'enfant saisit 
cette caractéristique des personnes et des 
objets.

2 As. en anglais — c’est en pleurant que 
bébé le fait le mieux — fleur

3 le nouveau père est très souvent mal 
prépare pour l'assumer — en fin de gros­
sesse. les mouvements de la femme ne le 
sont plus.

4 Mouvement précédant un saut — conson­
nes qui se suivent habituellement — la 
femme le devient après son premier en­
fant

B) L’EXPERIENCE PSYCHOLOGIQUE
VECUE PAR LA MERE DURANT LA GROSSESSE 
La femme enceinte peut passer d’une humeurà l’autre ou 

même éprouver des sentiments contraires simultanément. Elle de­
vient plus sensible et se sent plus facilement vulnérable. Elle se 
sent à la fois FRAGILE et PRECIEUSE: elle craint davantage ce qui 
peut lui arriver, accident d’auto, agression. 
la tamma qui attend un enfant est à i'n.jute de son monde intérieur et 
elle sa retire parfois de Factivité qui règne autour d'elle.

Des transformations importantes, autant physiques que psycho­
logiques, s'opèrent en elle et elle tente de se faire une nouvelle 
image d'elle-mème.

Dans le livre qu’ils ont publié, "LA GROSSESSE, EXPERIENCE 
PSYCHOLOGIQUE", Arthur et Libby Colman décrivent celte expé­
rience, au point de vue surtout de la femme qui attend son premier 
enfant, et la divisent en trois étapes ou trimestres.

Vous trouverez la solution à ces exercices dans La Presse de 
jeudi
La semaine prochaine: l’enfant de 1 à 3 ans.

Références: 1 — Colmen. Arthur et Libby “Le grossesse expérience psychologique". Éd. Robert Leffont, coll. "RÉ­
PONSES". 1973. 251 pages 2 — Spitz. René A.. "De la naissance à la parole". Biboliothéque de psychanalyse, 
P.O.F.. 1968.310 pages.
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arts et spectacles

Cinéma : Londres ei Ottawa 
signent un accord de coproduction

.

Sherwin-Williams1
V

FIDUCIE PRÊT ET REVENU 
Dividende no 45

Avis est donné que le Conseil 
d'administration de K1DUCIK 
ET REVENU a déclaré un 
dividende de 12'/j cents par action 
classe "A" payable le 15 septem­
bre 1975 aux actionnaires enregis­
trés dans les livres de la compagnie 
le 12 septembre 1975.

DEVENIR 
RADIO AMATEUR

T1

Nous aimons 
nous mêler 
de vos 
affaires

F%

En classe ou par corres­
pondancesisy*.

(514) 651-0761é m u m
■ PAULTARDIF,

Secrétaire.dustrie cinématographique 
canadienne (au moins 30 
p. 100 du budget global) 
et, si son film passe chez 
nous à la télévision, il 
sera considéré comme 
“contenu canadien” aux 
yeux du CRTC. Un pro­
ducteur canadien, pourra, 
de son côté, obtenir l’aide 
financière de l’IADY Plan, 
pendant britannique de la 
SDICC.

Au Canada, c’est le se­
crétariat d’Etat qui choi­
sira les films dont les pro­
ducteurs profiteront d e 
cette entente. Le Secréta­
riat d’E t a t consultera, 
semble-t-il, les gens de la 
SDICC, ceux de l’ONF et 
d’autres gens qui s’y con­
naissent en cinéma.

C’est le quatrième ac­
cord du genre que signe

la Grande-Bretagne, les 
autres ayant été conclus 
avec la France, l’Italie et 
l’Allemagne.

C’est devenu une 
habitude chez nous au 
Bonaventure de 
contribuer à faire un 
succès de vos réunions 
d’affaires car, si ça fait 
votre affaire, c'est une 
bonne affaire pour 
nous. Voilà pourquoi 
nous déployons tant 
d’efforts et que nous 
mettons a votre 
disposition un grand 
nombre de salles de 
réunions, de 
conférences et 
d’expositions toutes 
munies de l'équipement 
nécessaire à faire de vos 
réunions d’affaires un 
véritable succès. 
Communiquez avec 
nous sans tarder et vous 
verrez que nous aimons 
nous mêler de vos 
affaires. Composez 
878-2332 et demandez 
le Service des ventes.

C.P. 9573 
SAINTE-FOY

son intention d'y mettreUn accord de coproduc­
tion cinématographique 
entre la Grande-Bretagne 
et le Canada a été signé, 
vendredi, à Londres, par 
lord
sous-secrétaire d’Etat au 
Foreign Office et M. Hugh 
Faulkner secrétaire d'Etat 
canadien, chargé des af­
faires culturelles.

■-gt4 1
fin. Québec, le 12 septembre 1975./ Londres et Ottawa doi­
vent mettre sur pied une 
commission chargée d e 
préciser les modalités de 
cet accord et d’en supervi­
ser l’application.

Les films devront avoir 
un budget d’au moins 
$350,000. Ni Londres ni Ot­
tawa ne débourseront le 
moindre sou: ils s'engage­
ront, tout simplement à 
faire profiter le film (ca­
nadien ou britannique) des 
avantages accordés aux 
producteurs de leur pays.
Contenu
canadien

Ainsi, aux termes de cet 
accord, un producteur bri­
tannique pourra-t-il obtenir 
de l'argent de la Société 
de développement de l’in-

i

Goromvy-Roberts,

SOCIÉTÉ DÉLECTROLYSE ET DE CHIMIE ALCAN, LTÉEaa

Les films britanniques et 
canadiens produits dans le 
cadre et cet accord de 
trois ans bénéficieront res-

«SI tJ
F '

! 9JOHN G. HUMFREY

La Compagnie Sherwin-Wit- j 
liams du Canada Limitée an­
nonce la nomination de M. pectivemont de 1 aide des 
•lohn G. Humfrev au poste de gouvernements canadien 
Directeur Général de l'appro­
visionnement. M. Humfrey est 
un diplômé de VUniversité de 
Cambridge ou il a obtenu une 
maîtrise en sciences. Il avait 
précédemment occupé les pos­
tes de Directeur technique ad­
joint et de Coordonnateur de 
la planification. Il succède à 
M. J. Y. Loucha qui prend sa 
retraite après une remarquable 
carrière de 45 années dans la 
même entreprise.

1#2
M 1. V

0et britannique. U■

à iUne commission

Cet accord sera automa­
tiquement reconduit tous 
les trois ans, à moins 
qu'une des parties n'avise 
l'autre, trois mois avant 
l'expiration d'un terme, de

k ;■ 1
m

m
il*#

mil m
' . i m

:: $
Ifi

S.T. SolinskiFrançois Senécal-Tremblay 
M. Roger Phillips, président, annonce la nomination de MM. J.S. MacKenzie, François Senécal- 
Tremblay et S. T. Solinski à la vice-présidence de la Société d’électrolyse et de chimie Alcan, 
Liée.

J.S. MacKenzieles", "Bibi, confession d'une adoles­
cente": 13.30, 15:25, 16:40, 15:25,
20:10.

(Cinéma 21: "Les deux filleuls du par­
rain", "L'homme masqué contre les 
pirates": 13:00, 14:40, 16:25, 1805,
20:00.

OUTREMONT: "La moutarde me 
monte au nez": 19:00. "Vincent,
François, Paul et les autres": 21:30.

PALACE: "Bug": 12:45, 14:55, 17:05, 
19:20, 21:35.

PAPINEAU (cinéma 1): "Robin des 
Bois": 14:45, 13:20, 21:55. "Espions 
aux pattes de velours": 12:40, 16:15, 
19:50.

PAPINEAU (cinéma 2): "Armes mor­
telles": 14:55. 13:10. 21 
et plaisir à l'école de danse": 13.25, 
16:40, 19:55.

danoises". "Fin de semaine érotique": 
à compter de 18:20.
Salle bleue: "Le lit". "Donnez-nous 
notre amour quotidien": à compter 
de 18:35.

VIAU: "Georgina la nonne perverse". 
"Le sexe à la barre": à compter de
18:00.

VlDEOGRAPHE : "La garderie c'est 
un droit": 20:00.

VILLERAY:

hûiûfe# IM. MacKenzie, posté à Kitimat, C.-B., est vice-président, Exploitation, région de l’Ouest.
M. Senécal-Tremblay, posté à Arvida, est vice-président, Exploitation, région de l’Est, 

laquelle comprend toutes les installations situées au Québec et à Terre-Neuve.
M. Solinski, posté au siège social à Montréal, est vice-président, Electrolyse.
La Société d’Eiectrolyse et de chimie Alcan, Ltée vient d’être constituée pour diriger l’ex­

ploitation des secteurs canadiens d’électrolyse et de produits chimiques d’Aluminium du Cana­
da, Ltée. —

Salle McLaren: "Chinatown": 19:15.
21:30.

ELECTRA: "Fin de semaine érotique":
12:40, 15:40. 18:40. 21:40. "Chaleurs 
danoises": 14:00. 17:00, 20:00. 

ELYSEE: Salle Resnais: "Pas si mé­
chant que ça...": 19:30, 21:30.
Salle Eisenstein: "L'Escapade": 19:30, 
21:30.

EROS :
11.30,
Ravager": 10:15. 12:45. 15:20, 17:50, 
20-25.

EVE : "The Seduced Girls" : 10:00. 
12:25. 15:10. 17:45. 20:20. "Loves of 
a salesman": 11:10, 13:50, 16:25,
19:CO. 21:35.

FESTIVAL: "La derniere maison sur 
la gauche": 13:20, 15:20. 17:20, 19.20, 
21:20

"Flesh Gordon": 20:10. 
"Le pétale de l'amour": 18:30, 21:25. 

WESTMOUNT SQUARE: "The Wind & 
The Lion": 12:30, 14:35, 16:40, 18:50, 
21:00.

YORK: "Return of the Pink Panther":
13.00, 14:55, 16:50, 19:00, 21:05.

cinéma
ANJOU: "La Roule de la violence" : 

13:20. 21:55. "Jo le Fou": 2C:00.
saintes nitouchcs": 

21:25. Les êûran-
ARLEQUIN: "Les

’3:00. 15-45. 18:35, 
les": 14:25. 1M5. 29:00 

ATWATER (C.ncn-e ’
Lovely": 13.23. 15:20. 17:20

"How to satisfy a Woman" :
14 05. 16.25, 19:10, 21 45. "The :?5. "Amour

My
17.15,

"Farewell
PARADIS: "Le monde de 

18:30 , 21:50. "Soleil vert" 
petites saintes 

. "Maciste contre la reine

l'Ouest":
20:05.

nitouchcs":"Case of the
15:13. 16:40.

‘noma ?»:
": 13:20.

50. 21:%).
BEAVER : "Francesca's Sexual Whirl­

pool": 12 : CO. 4 50. 17:40. 20:23.
French Love Secrets": 13:23, 14:10, 

21 SO.
"La tour infernale": 13:25,

ATWATER PARC: "Des
18:50, 21:45
des Amazones": 20:25.

PIERROT: "L'Ironie du Sort": 13:14,

Still*r?*%
CINE-PARC MONT-ST HILAIRE: "Le 

U:S6. 16:42. ,8:26. 21:40. nuP "L“ "° "°""'"'
p,"AAdoi4«n« 'Zi*™?!l'i":Vi'à c%e£A5fn °°^LaT ’=FLEUR DE LYS: "Le mâle du siè­

cle": 13:30, 15:30, 17:30. 19:30. 21:30.
GRANADA: "Armes mortelles". "En­

quête sur les apprenties": à compter 
ce 18:50. EATON19:50.

BERR1:
16.50, 20:15.

BIJOU: "Georgina la nonne perverse":
12:30, 15:20. 18:20, 27:50. "Le sexe 
a la barre": 13:35. 17:00, 20:25. 

CANADIEN: "Le Démon aux tripes": 
14 10. 17-50. 21:30. "Les Vengeurs de 
l'Ave Maria": 12 30. 16:13. 17:50. 

CHAMPLAIN: "Plein la gueule": 13:00, 
1 7:75, 21:30. "Le flambeur": 15.10,

19:40.
PLACE DU CANADA: "Blue Water, 

White Death": 13:15, 15:15, 17:15,
19:15. 21:15.

PLACE VILLE-MARIE: "Nashville":
13:CO, 15:50. 18:40, 21:30.

PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): 
"Mandingo": 12:10, 14:20, 16:30, 18:45, 
21:00.

PLAZA: "Le Démon aux tripes": 12:10, 
17:50. 21:30. "Les Vengeurs de l'Ave 
Maria": 12:30 16:10, 19:50.

PUSSYCAT: "Computer Game": 12.10, 
14:55. 17.40. 20:25. "House of a thou­
sand delights": 13:30, 16:15. 19:00, 
2i:45.

REGAL: "lisa, la louve des SS". "Des 
deux voyous".

REX: "Refroidi": 18:30. '
20:10. "Larry le dingue": 21:45.

RITZ: "Des petites saintes i 
13:30, 21:25. "Les ébranlé

RIVOLI (cinema 1): "Chasse à l'amour 
a travers 7 lits": 13:15. 16:00, 1S:/5. 
21:35. "Plaisir à trois": 14:45. 17:35, 
20:20.

CINE-PARC DOLLARD 2: "Tidal Wa­
ve". "Red Dragon".

CINE-PARC ODEON: Ecran 1: "Bran- 
nigan". "Un colt pour une corde". 
Ecran 2: "La Tour infernale". "Re­
froidi

GREENFIELD PARK (cinéma 1) : 
"Jaws": à compter de 19:C0.

K (cinéma 2): "Le 
lit". "Les anges pervers": à comp­
ter de 18:00.

tripes":
18:00. 21:40. "Les vengeurs de l'Ave 
Maria": 19:55.

KENT : "Percy's Progress" : 13:30.
15:25. 17:25, 19:20, 21:15.

LA SCALA: "Larry le dingue": 14:55, 
18:15, 21:40. "Refroidi a 99V': 13:15, 
H.20. 20:00.

LAVAL (cinéma IJ: "Jaws": à comp­
ter de 19:00.

LAVAL (cinéma 2): "Le lit". "Les an­
ges pervers": a compter de 13:00 

LAVAL (cinéma 3): "Chasse à l'a­
mour à travers 7 itis". "Plaisir a 
trois": è compter de 17:55.

LAVAL (cinéma 4): "Armes mortelles". 
"Amour et plaisir à l'école de dan­
se":

LAVA!
"Last Day

mpter oe 13:29.
W'S : "Jaws": 12:15. 14:25, 16:45. 

N::C. 21:15.

à 99V'.
CINE-PARC DE ST-JEROME : "La

Tour infernale". "Police puissance 7".

GREENFIELD PAR

JEAN-TALON: "Le démon aux

Où peut-on trouver du vison 
à ce prix? Chez Eaton, bien sûr

9 % sr sv
lit" :: nv'r-a "Le

15.4:. ts-45. 2':50 "Jeunes
udiques": 14:20. 17-25. 20:30. 

: -e*na 2 "Fraulein en
un forme": -.4:3:. l':55. 21:70- "Des 

cij. cf en» apres l'amour": 
13 10. 16:25. 19:45.

CHLVALIEk: "Mahler": 13:30. 16:35.

CHATEAU

filles imp 
CHATEAU PALAIS MONTCALM

le. Québec) — "La 
de Magloire" d'André Ricard: 20:30. 
Production du Théâtre du T rident.

CENTRE NATIONAL DES ARTS (Ot­
tawa) — "La mort d'un commis 
voyageur", d’Arthur Miller: 20: CO.
Production de la Compagnie Jean Du- 
ccppe.

CENTAUR II (453, St-Francois-Xavier) 
— "Ten Lost Years", de Barry 
Brcadfool: 23:00. Production de To­
ronto Workshop.

(Place d'Youvil- 
Gîoire des filles

1000*0filles ocur
'Les durs":

CINE CENTRE ’:nera i): "It seemed 
od idea": 12:53. l;.4C.

:
nitouches":like a go

" 35. 1:
CINE CENTRE (ci

vc": 13 : OC- *5:50 
less Fighter": 14 25. 17:15. 29:13

es": 20 : CO.25. 2i ::
ch.Prix Eatonma 2. "Tidal Y/a- 

3-45. 21 42. ' Fear-

a compter ce 13:55.
L (e nema 5) : "Tidal Wave".

Man on Earth": à
CINEMA CINQ : :a • -ouge : "Fran­

kenstein" '5:15. 23:C0. 21:45. 
CINEMA DE PARIS : "Beyond the 

door": 13:33. 15:30. 1=20 21:30. 
CINEMA 2C01: "A film about Jimi Hen- 

dr.x": 19 : CO. "Janis": 21:20 
CINEMA 7c ART: "Cabaret": ir 20.

Papillon": 21:20.
CLAREMONT- "Lcvc & Death"

De nos jours, une offre semblable c'est un tour de force, une occasion comme 
vous n'en verrez pas souvent. Et un manteau de vison de cette qualité, c’est un 
investissement pour des années à venir. Il est taillé de façon experte dans des 
peaux choisies. Et vous avez le choix de divers styles au goût du jour: col à ailet­
te. cranté ou châle. Quatre couleurs naturelles: vison d’élevage foncé, pastel, 
aube, demi-sang. Tailles 8 à 44 dans le lot. Eaton Centre-ville (Salon de la four­
rure, troisième étage, et maintenant aussi à Laval. Également à ou par Sher­
brooke, Ottawa et à notre nouveau magasin Ste-Foy. Rayon 248.
Achats en personne seulement. Utilisez la carte-comptable Eaton.

"of RIVOLI (cinéma ::: "La sille": 13::o. 
17:20. 21:20. "Vincent, François, Paul 
cl les autres": 15:10, 19:15.

SAINT-DENIS: "La route 
lence": 12:15, 15:35. 
loi du Talion": 13:55. 17:00. 20:25.

SEVILLE 
18:10,

SNOWDON : "The Exorcist" : 13:00,
21:45.

Mandlngo" : 12:20,
50. 19:05. 21:25.
: "The Life and times cl 
Hollander" : 12:15. 13:53.

:00. 18:35, 20:15. 21:59.

LOC variétésde la vio-
15:43. 22:05. "La

LONCUEUIL: "Le fauve": 20:00. "La 
roule de la violence": 18:15. 21:50.

2 25. MERCIER : "Flesh Gordon":
Le pétale de l'amour": 18:30.

MERCIER: "Brannigan": 21:43. 
sebud": 19:15.

MIDI MINUIT : "Ch«.leur danoise" :
13:90. 15:50. 18:40. 21:35. "Fin de 
semaine érotique": 14:30. 17:20, 29:15.

CREMAZIE: "Tremblement de terre": MONKLAND: "Reincarnation for Peter
19 00. ?1:3Q. Proud": ,4:40. 13:15, 21:55. "Happy

DAUPHIN: Sî- ï Rc'c "Le secret": Hooker": 12:55, 16:30, 90:10.
9.30, 21:33. ' OMEGA (cinéma 1): ’«rmes mortel- VERSAILLES: Salle rouge: "Chaleurs

"Rollorball" : 13:33. 15:53, 
20:30, 22:50. SALLE BONAVENTURE (Reine Cl.za- 

belh). Al Martino, à 21:30 cl 23:30.
THEATRE DU CESU (1203 Blcury) Sol. 

"Rien détonnant": 20:30.
IN CONCERT: Mc Coy Tyner.
VALENTIN: Moonquakc: 22:C0 et 24:tt. ,
L'ATRE (4677, St-Denis) — Raymond 

Lévesque: 21:39, 23:30.
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pello- 

ticr) — Festival mondial de magie et 
sorcellerie: 20:30.

20:10.
21:25.
"Ro-

• 17 1*5 2C. 21-20.
COMMODORE: "Usa. la louve des SS".

" filles pour ceux voyous". 
CONSERVATOIRE D'ART CINEMATO­

GRAPHIQUE: "Beautiful Days":

15:05, 17:10. 19:20.
VAN HORNE : "kA

14:35. 16:
VENDOME 

Xavie
15:25,

VERDUN: "Plein la gueule": 20:00. 
"La Tente rouge”: 18:10.

r?7:: :o

DEMANDEZ 
NOS PRIX 

MAINTENANT

|1
livmis©ra à domicilie

| % s
du lundi au vendredi: 8 h a.nt. A ill h H0iLir,,ih

4

/ .«a ê:Æ>T
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■ <•:.

I
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y
• FENETRES 

• PORTES 
AUVENTS 

•'REVETEMENT
• FENETRES PANORAMIQUES .

ImWT:
:

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DE L’ÉNERGIE

X à
r-1 ,?:L<V\

X

r. ■

/ Demonstration et estimation 
gratuites jour ou soir SOCIETE NATIONALE DES INDUSTRIES 

DES LIÈGES ET DU BOIS
DIRECTION DE L'ENGINEERING ET DU DÉVELOPPEMENT

! | :

;<>..m
ALSCO^MEa !

üI me':”PRODUITS DE BATIMENTS EN ALUMINIUM 
APPELEZ LA SUCCURSALE LA PLUS PRÉS DE CHEZ VOUS

,
m i

ïïAVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
POUR 3 COMBINATS DE TRANSFORMATION DU BOIS

k ?..1143, bout. DÉCARIE1530 est, rue Beaubien
Montréal Ville Saint-Laurent 

(Canlre d'achat*
Wecpta)

I m279-8551 744-6457
l

ÊOUEBEC: 2070. riM Br.nl», 681-0089 OTTAWA: 206. tu» Main. 236-073* I
4SHERBROOKE: 465. rue Papimeu. 567-5122 RETRAIT DES CAHIERS DES CHARGES

Les dossiers peuvent être retirés à partir du 5 septembre 
1975 au 202, rue Hassiba Ben Bouali à Alger.

"V:

I H

. ■% y;joignez-vous 
à notre 

cercle d’amis

PRESENTATION
Le présent appel d’offres a pour objet la livraison d'usines 
produits en mains concernant 3 combinats de bois de:

—: Contreplaqué
— Panneaux de fibres (particules) moyenne densité 
— Panneaux de fibres minces 
— Panneaux lattés 
— Sciages
situés à MAGHNIA, BENI-SAF et COLLO

mI
ï L:

£

M3:ï. ,

m V

DÉPÔT DES OFFRES m

Les offres accompagnées de toutes les pièces requises par la 
législation en vigueur devront parvenir à l'adresse ci-dessus 
indiquée sous double enveloppe cachetée avec la mention 
obligatoire sur l'enveloppe extérieure: "Appel d'offres".

■1

Jknp)enîureX

VWSrrMZ•y CONCERNANT LES COMBINATS DE 
TRANSFORMATION BOIS DE LASHLB
Ces offres doivent parvenir par la poste avant le 30 novembre 
1975. Aucune offre parvenue après cette date ne sera prise 
en compte, le cachet de la poste faisant foi.
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen­
dant une période de 90 jours (quatre-vingt-dix).

e- HOTECS
WESTERN

INTERNATIONAL
Piuorrci (mm•Si ÜÎ_L

A Vos hôtes en voyage avec United Airlines

-

274-83317275. ST-LAURENT U
S .

? (y !t J
<ffz-

I



1LA PRESSE, MONTREAL, LUNDI 15 SEPTEMBRE 1975 A 13

télécMijoiifcniui Le Canada est blâmé 
pour avoir accueilli le 
tortionnaire de Moroz

radio/télévision

De la télé belle, 
belle: "L'Enéide"

12:000 Cher Oncle Bill 
(5Q Young and Restless 
•® The Magnificent 
Marcio Machine 
O The Bob McLean Show 
® Showoffs 
B Th» Flintstones 

12:20 CD Le 10 vous informe 
12:30 0 Les Coqueluches 

(S) Search for Tomorrow 
(53 Jackpot
® fS All My Children 
CD Les Tannants 
(0 Matinee with George
• Dreams of Glass". 1970.

CS Newscirclo 
® C Senior Citizens 
(5) NC Spécial: Festival
ue Lungueuii 
ffi The Price is Right 
6B The Big Valley 
6B Electric Company

6:03 Q Ce soir 
GD © CD News 
O The City Six 
® C ® NC ta Tourlou 
CD Parle, parle, jase, jase
lo*.: Lucie Morrijs-tte, Paul Hou- 
Boule*V°n Dupu!$ c* D' "'arc9l

10:30 0 Téléjournal 
0 People of OurTime 
® NC Tele-Sports Digest 
tQ Les Nouvelles TVA 
CD Pig & Whistle
Inv : Sarbara Windsor.

10:50 0 Nouvelles du sport
:j h.
11:00 0 En tant que femmes

"Les Filles c'est pas pareil".
© © O ® «B ® News 
© C Tele-Sports Digest 
® NC Cowtown Rodeo 
CD La Couleur du temps 

11:15 CQ Sans Pantoufles
La Rivière rouçe". Am. |?48.

11:20 (Q Puise 
11:22 O Viewpoint 
11:30 (3) Late Movie

"Night of Terror". Am. 1977.
HP) Tonight Show 
0 □ Montreal Tonight
"The Case Against Mrs. Ames".
Ar. 1936.

11:55 0 □ Cine-Six
MINUIT
12:00 Q Schulmeislcr, 

"Schuimeisler contre Schulmetiter .
l'espion de l'Empereur 

j © C Télé Sports Digest 
I ® NC A la découverte 

CD □ The Midnight Movie
"Foreign Correspondent". Brit. 1949

12:15® ©NCAA Milites. 
12:30 ® C Télé Sports Digest 
® NC Kiai

12:45 (Q Le 10 vous informe 
1:00 © Tomorrow Show 
® NC Oui je veux 

1:30 ® NC Dialogue intime 
2:00 0 Téléjournal 
® NC Les Cloches du 

I hameau
| 2:30 ® NC Les Violons 

d’Ingres
3:00 © NC Loisirs sciences 
3:30 © NC Un Québécois à 
travers le monde

É8 h.

Le comité pour la défense de Va­
lentin Moroz et des autres prison­
niers politiques ukrainiens a émis 
hier soir un communiqué protestant 
contre la présence au Canada 
d'une délégation de 26 membres de 
l'Institut de médecine légale Serb­
sky de Moscou.

Le comité s’en prend particuliè­
rement à la présence au sein de la 
délégation du directeur adjoint de 
l’Institut, le Dr Alexandre Kat- 
chayev, qui. précise-t-il, faisait par­
tie de la commission responsable 
de l’incarcération d’un ex-général 
de l’Armée rouge, Piotr Grigo- 
renko. détenu dans un asile d’alié­
nés depuis 1969. tel qu’en a attesté 
l'écrivain soviétique Alexandre Sol­
jénitsyne. pour s’être opposé à la 
politique du gouverneront central.

C’est encore Katchayev, affirme 
le comité, qui a fait enfermer le 
cybernétiste ukrainien Lionid 
Plyuchtch dans un hôpital psychia­
trique.

Plyuchtch était l'un des membres 
fondateurs du Groupement pour la 
défense des droits de l'homme en 
URSS. 11 fut arrêté le 14 janvier 
1972 et accusé de propagande anti­
soviétique. A l'issue d'une examen 
psychiatrique qu'il subit quelques 
mois plus tard à l’Institut Serbsky, 
il fut établi qu'il souffrait de "schi­
zophrénie latente aggravée de ten­
dances réformistes messianiques'. 
Ses facultés mentales auraient par 
la suite été réduites à néant par 
des droguas destructrices qui lui 
auraient été administrées de force.

Quant à l’historien ukrainien Va­
lentin Moroz — le prisonnier politi­
que no 1 sur la liste d'amnistie 
internationale — il est lui aussi in­
carcéré dans un asile d’aliénés, 
bien que son seul crime ait été d'a­
voir célébré par ses écrits la cul­
ture ukrainienne. I! est en détention 
solitaire depuis 1972. Le 1er juillet

1974. il entreprit une grève de la 
faim, qui dura cinq mois et qui lui 
valut des sévices de toute sorte, 
accompagnés d’une alimentation in­
traveineuse forcée dont les élé­
ments toxiques lui occasionnèrent 
une grave maladie du foie.

Moroz réussit à faire parvenir à 
l'Ouest un message dans lequel il 
soulignait qu’il était incarcéré 
parmi les fous et qu’on le soumet­
tait à un enfer constant en faisant 
tout pour lui faire perdre la raison.

Soulignant que les expériences 
'inhumaines’’ auxquelles se li­
vraient les psychiatres de l’Institut 
de médecine légale de Moscou pou­
vaient se comparer à celles pour 
lesquelles l'Allemagne nazie est 
restée tristement célèbre, le comité 
dit considérer la présence au Ca­
nada de membres de l'Institut, et 
particulièrement du Dr Katehayev, 
comme étant inacceptable pour la 
dignité humaine des citoyens cana­
diens comme pour les normes mé­
dicales en vigueur au Canada.

En conséquence, le comité de­
mande au ministre de la Main- 
d'oeuvre et de l'Immigration, M. 
Robert Andras. de déclarer le Dr 
Katehayev personna non grata et 
d'exiger son expulsion immédiate.

Le comité demande par ailleurs 
à l'Association médicale canadienne 
de préciser à l'invitation de qui les 
psychiatres en question se sont ren­
dus au Canada pour assister à l’as­
semblée annuelle de l’Association 
canadienne des psychiatres, qui 
doit se dérouler du 24 au 26 octo­
bre à Banff.

Le ministre des Affaires extérieu­
res Allan MacEachen a également 
été avisé de cette prise de position, 
de même que le Soliciteur général 

’ Warren Allmand. puisque, selon I e 
comité, la médecine légale traite 
de l’application des connaissances 
médicales à certaines questions re­
levant du droit civil et pénal.

Ce qu'il y a de merveilleux dans 
“l'Enéide”, qu’on nous présente de­
puis deux semaines aux Beaux Di­
manches, c’est ce goût subit qu’on 
a de découvrir un grand poète 
mort il y a 2.990 ans. Les latinis­
tes, et il s’en trouve au Québec, 
vous diront que le livre était bien 
meilleur que la série télévisée, ce 
dont je ne doute aucunement. Mais 
voilà: qui a lu le grand poème de 
Virgile? Au cours classique dans 
mon temps, on séchinait surtout 
sur les grandes batailles de Tite- 
Live. Si nos profs avait lu l’Enéide, 
ils se gardaient bien de nous faire 
partager leur plaisir. Aujourd’hui, 
les cours de latin sont aussi démo­
dés que les corsets à lacets et je 
me demande combien de cégépicns 

connaissent le nom de Virgile.

Cette série est une splendeur. Si 
vous aviez vu “L’Odyssée” d’Ho­
mère, vous avez sans doute remar­
qué que le rythme de “l’Enéide'’ 
est plus rapide, ce qui ne gale 
rien. La première émission nous a 
fait assister à l’arrivée d’Enée et 
de ses compagnons à Carthage, où 

règne la très belle reine Didon.

Enée et ses concitoyens naulra- 
gés sont les survivants de la des­
truction de Troie, dont les Grecs, 
après dix ans de siège, sont parve­
nus à s’emparer grâce û la ruse 
du cheval. Incidemment, la soeur 
d'Enée avait flairé le piège dans 
ce cadeau des Grecs et avait dé­
conseillé qu’on laisse entrer l'im­
mense statue dans Troie. On ne l'é­
couta pas (après tout ce n'était 
qu'une femme), on fit entrer le 
cheval. Les Grecs qui s’y étaient 
dissimulés en sortirent la nuit et

massacrèrent les Troyens.
Le prince troyen raconte les tribu­

lations de son peuple à la reine 
Didon, superbement incarnée par 
Olga Karlatos. Nous l’avons vu 
hier aborder des rivages inclé­
ments (l’escale en Crête se termine 
brusquement lorsque la peste se 
manifeste) et perdre son père.

La série télévisée est un plaisir 
pour les sens: les héros sont beaux 
ic’est Giulio Brogi qui incarne 
Enée i. les images sont grandioses, 
l'étoffe des vêtements donne envie 
de la palper.

La production nous rappelle les 
splendeurs des films de Fellini ou 
de Leone. Qui a influencé qui? Un 
délicieux mystère à résoudre... Et 
dire que Virgile avait ordonné 
lu'on brûle son poème.

Une autre série européenne com­
mencée hier soir. “Le dossier se­
cret des trésors”, et présentée 
juste avant “L’Enéide” est hélas 
bien décevante. L’émission d'hier 
nous racontait l'histoire des réser­
ves d'or de la Frances de la Belgi­
que et de la Pologne qu’on a dû 
mettre à l'abri durant la Deuxième 
Guerre mondiale. C'aurait pu être 
excitant. Malheureusement, le scé­
nario était d’une platitude rare. 
L’or s’est baladé en bateau, puis 
en train et a échoué au Sénégal. 
Les marins qui avaient participé à 
l'expédition ont reçu une belle mé­
daille de... bronze de la Banque de 
France.

Pourtant l'or est un sujet fasci­
nant. Depuis que le monde est 
monde, il provoque les passions. 
L'odyssée de la fortune de trois 
pays était pourtant dénuée d'inté

EB Total News 
1:00 © One O'Clock News j ED Hodgepodge Lodge 
® Truth or Consequences 6:15 ® C © NC © Elans 

d'athlètes 
6:30 ® © News 
0 The Explorers 

■ © Hogan's Heroes
"Slandlng Room Only".
ED Psychology Today 

*:45® C® NC© 
Autonomic

l« h.

| 7:00 0 Quelle Famille 
© CBS News 
© Adam 12 
0 Onedin Line 
©The F.B.I.

I ® C © NC © Mystères 
I de l'homme

QD Le 10 vous informe 
© That's My Mama 
© Flintslones 
ED Two Faces of the Sea 

7:30 Q JO 
Magazine prèoiymaïque.
(3) Hollywood Squares 
(ID Treasure Hunt 
CD Les Berger 
© Headline Hunters 
ED Mickey Mouse Club j 
EB Evening Edition with 
Martin Agronsky

Il h.

Q The Larry Solway Show 
••Ben Gaizar*".
© (B Ryan's Hope 

1:10 © Across the Fence 
1:30 O Téléjournal 
© As the World Turns 
© Days of Our Lives 
Q Any Woman Can 
© © Let's Make a Deal 
© A votre service
Iiv.: Serge Bélanger.

1:35 0 Femme 
d'aujourd'hui
cueument sur le peintre Lfon Be:-

:

2:00 © Guiding Light 
Q Love, American Style 
© © $10,000 Pyramid 

2:15 QD Cinéma
"Quand 
It. 1968.

2:30 0 □ Cinéma
"Le Polit 
r 1961.
© Q The Edge of Night 
(5) The Doctors 
© © Rhyme and Reason 
© What's The Good Word

la vengeance sonnera1

Garçon de i ascenseur ".

3:00 © Match Game 
© © Another World 
O 30 from Halifax 
© © General Hospital 
® NC German Diary 
ffl Psychology Today 

3:30 © Tattletales 
0 Celebrity Cooks 
© © One Life to Live 
© NC Jewish Dimension 
© Lilias, Yoga and You

?a n MARDI8:00 Q Y a pas de 
problème
"Les Jeux ce la rcu’e ef eu 
hasard*.
© O Rhoda 
© © The Invisible Man

rr.p f ?e A't of Diplomacy".
® © Barnaby Coast 
® C ® NC © Co coin 
de pays
© A la canadienne

O* i Lég.ré.
© Special of the Week

Aoout Cnur'es 1res".
8:30 0 Avec le temps 
© Phyllis
Q They're Playing Our 
Song

9:00® C® NC © Dans 
la tête dos hommes 
© Médecine d'aujourd'hui

?l h.

0 Télé-Sélection
"Possession".
© 0 All in the Family 
© Monday Night at the 
Movies
"The April Fool". Am. 1949.
© © NCAA Football 
® C ® NC © Histoire 
sur le vif 
© Petrccelli
•Tne t: a'k ol Ca n

i 9:30 © Maude
, Consent ng Adults

0 Chico and the Man 
$D René Simard en concert 
EE) You Owe it To Yourself
"Esra’e p an« «ig".

9:00 (3) Mike Douglas 
© Phil Donahue Show 
(8) © Good Morning ! 
New England 
© Kareen's Yoga 

9:30 Q Mr. Piper 
© The Community 

9:45 0 En mouvement 
Tdiüe".

10:00 0 Les Chiboukis 
(3) Give and Take 
© Celebrity Sweepstakes 
0 The Friendly Giant 
© Pour vous mesdames 
© The Art of Cooking
Caesar Salad".

10:15 Q Minute Moumoute I 
0 Mon ami 

10:30 Q Conseil express 
© Price is Right 
HP) Wheel or Fortune 
0 Mr. Dressup 
© Not for Women Only 
© McGowan & Co 
© PTL Club 

11:00 0 Les Recettes de 
Juliette
•nv.: Fernande G rcut.
i3i Gambit 
© High Rollers 
0 Sesame Street 
© Dealer's Choice 
© Definition 

11:30 0 Nanny
"Pvudence eî loup-garou".
© Love of Life 
© Hollywood Squares 
® The Brady Bunch 
© The Joyce Davidson 
Show

11:45 © Les P tits 
bonshommes 

11:55 ©CBS News

4:00 0 Bobino 
© Musical Chairs 
© Somerset 
0 Forest Rangers 
:8J Batman
® NC © Sesame Street 
© Escadrille sous-marine 
© Celebrity Dominoes 
© You Don't Say 

4:30 0 Fanfreluche 
© Ironside 
© Merv Griffin 
0 Cornin' Up Rosie 
© The Munsters 
® C Objectif jeune 
chambre 
© Patofville 
© © Flintstones

rut.

Amalrik doit quitter Moscou
choix d’émissions MOSCOU i AFP i — Andrei Amal­

rik. historien soviétique de 37 ans. 
connu comme l'un des porte-parole 
de l'opposition en URSS et qui a 
séjourné durant cinq ans dans des 
camps et des prisons, a été averti 
dimanche, pour la deuxième fois en 
deux mois, qu'il avait à quitter 
Moscou sous peine de prison.

Arrêté samedi soir, l’historien a 
été relâché hier par la police qui 
lui a laissé trois jours pour quitter 
Moscou où réside son épouse.

Le. 22 juillet dernier, Andrei 
Amalrik avait déjà été prié de 
quitter la capitale soviétique où il 
n'a pas le droit de résider, faute

d'une autorisation de résidence qui 
doit être portée sur un passeport 
intérieur. Les autorités avaient 
nier' demandé à l'historien d'aller 
vivre dans ia maison que sa 
femme possède à Akouiovo. à 170 
kilomètres de Moscou, et de ne 
rendre visite à son épouse que le 
dimanche.

Andrei Amalrik avait déclaré en 
juillet dernier que les autorités 
avaient refusé de lui délivrer un 
passeport intérieur à l'issue de ses 
< inq années de détention. Selon son 
épouse, la maison de Akouiovo où 
les autorités souhaitaient le voir 
\ivra a été pilée et es: presque 
complètement détruite.

23:00 Q 0 G3 — En tant que fem­
mes

Présentée le printemps der­
nier. "Les filles c'est pas pa­
reil une étude sur la nou­
velle ' génération d'adolescen­
tes québécoises a provoqué 
l'incrédulité, l'effarement et 
même le désespoir.

00:00 (Q — "Foreign Correspondant"
Une histoire d’espionnage si­
gnée Alfred Hitchcock. Avec 
Joel McCrca et La rai ne Day.

L. C.

13:45 © Q LC ® C ® NC (0 
O Autonomie
Non. il ne s'agit pas d'une 
série sur Maurice Duplessis. 
Cela porte plutôt sur l'auto­
mobile et son entretien. C'est 
la première ce soir, animée 
par le pilote de course Fran­
cois Favreau.

19:00 © Q LC @ C © NC © 
(Q — Mystères de l'homme
Début d'une série consacrée 
aux origines de l'homme.

71:30 Q ® CD — René Simard en 
concert
Une heure avec l'enfant chéri 

du Québec.

17 n

5:00 Q Cosmos 1999
'Un au\-e roya.'T* oe m my?'
0 Mr. Dressup 
$ Bewitched 
(B NC Spécial: Plein Air 
© Le Ranch L 
© It's Your Move 
© Happy Days, DB 
Same Day 
ffl Mr. Rodgers 
Neighborhood 

5:30 © Beverly Hillbillies 
0 The Partridge Family

I
32 h.

| 10:00 © Mod Squad 
| O New Wave

5>C Cowtown Rodeo 
® NC Spécial: Festival 
de Longueuil 
© Grand Old Country 
© A Family at War

• To R» Vyifh v0u

asp
•A -f v

V*

1
.

RCA «XL-100» de 26 po.: F ABC d3une image
nette, claire et précise

r

V

Les télécouleurs «XL-100» vous offrent les couleurs les plus 
réalistes que RCA ait jamais produites. En effet, ils sont 
tout transistorisés, ont une lampe-écran «Super Accucolor» 
matricée noire, un masque anti-reflets «Perma-Chrome», 
12 modules interchangeables et une commande de teinte 
continue. Les haut-parleurs biconiques sont munis de 

' haut-parleurs de haute et d’aiguë pour reproduire le son 
plus fidèlement.

Eaton Centre-ville (cinquième étage), Anjou, Pointe-Claire. 
Cavendish et Laval. Également à ou par Sherbrooke Carre­
four de l'Estrie et Ottawa Bayshore ainsi qu’à notre nou­
veau magasin de Ste-Foy, Place Ste-Fov. rayon 460.

■

EATON
MSTlMTtON SERVICE 
Magasinez sans hésiter : 
le Service à domicile Eaton 
inspire confiance!
Pour renseignements, 
composez 342-2060

■< 35Magasins et catalogue 
842-9211.
Utilisez votre carte-comptable Eaton
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Meuble colonial en érable massif et contre­
plaqué avec syntonisateur transistorisé rota­
tif. CCU 924

Meuble traditionnel en noyer massif ou contreplaqué 
avec syntonisateur rotatif transistorisé. CCU966

Meuble futuriste avec côtés blancs et dessus en 
vinyle noir contrastant et syntonisateur «Accu- 
Touch II». CCU 943
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"La Gloire des 
filles à Magloire", 
de la Zarzaise surtout

optez pour 
les châssis 

rusco | 
...et vous y 

n'aurez plus 
à les changer

fli F i
5 S:

! ARRÊTEZ D’AVOIR PEUR! 
ET CROYEZ AU SUCCES!

as• DÉVELOPPEZ LA CONFIANCE EN VOUS-MÈME!
• FAITES ACCEPTER VOS IDÉES!
• MULTIPLIEZ VOTRE ENTHOUSIASME!
• DEVENEZ UN CHEF!
• AUGMENTEZ VOTRE REVENU!
• AFFIRMEZ VOTRE PERSONNALITE'
• REPRENEZ-VOUS APRÈS UNE DÉFAITE1
• EVEILLEZ VOTRE CRÉATIVITÉ!
• APPRENEZ À BÂTIR UNE ENTREPRISE!

en participant au Seminar de culture humaine de

4
vfr..

Vp-*r- -let chassis Rutco an ACIER sont 
exceptionnels en 

aucun entretien :ig” Jean-Guy Lebocuf
iiiiewr é** relvmri 

•■iirêlfi ïereir 
>l Crever eu

'ce qu'ils ne nécessitent 
. Construits pour dcrer. 

i totalement une lois 
s ennuis d'avoir â les 

peindre et jamais plus I." 
omise/ sur les Irais de y 

chaullage. De lait, vous obtenez un ■ 
excellent produit pour votre argent. Ces | 

chassis sont disponibles en d
décoratives s harmonisent a votre 
. Optez donc une lois pour toutes

les oublie

changer, ou 
de luîtes. V G'om dt legtiu ‘oui econ <fe>

_a Gore des f , es i Vagloire . 
c André R'card. Cse en scène 3 A-c-e 
B-assard. Decors oe Raymond Corrl- 
veau. Costumes de François Laolanta. 

t Eclairages de Claude-Are ré Ray. Va- 
qu.nages de Bernard Duchesne. Avec 
v:cbelle Rossignol (Renelte). "a- ? 
Tîfo .Paula). Léo Munçer '.'a 2ar:a • 
so . LOU s Ooîrier ITi-Beu) e* ~-e- , 
C-ouin U OS). P-oc uct ion du ■ 
eu Trident, a affiche a. Pa a , . on-, 
w ilm ce Cufrbec.

par Martial DASSYIVA

Première constatation, 
longueur et les longueurs de 
la nouvelle pièce d'André Ri­
card. ‘‘la Gloire des filles a 
Magloire” que le Trident de 
Québec propose en principe 
jusqu'au 4 octobre En fait, 
le spectateur a droit à pres­
que trois heures de spectacle, 
au cours desquelles les 
ments intéressants alternent 

les moments indiffé­

rés chèques du père se 
sont fait de plus en plus 
rares. Les leçons de piano de 
la mère Prémont portant om­
brage aux religieuses du bout 
pour lesquelles elles consti­
tuaient une concurrence mal 
avisée, les Prémuni, de mère 
en filles, ont embrassé le 
plus vieux métier du monde, 
un métier qui détend son 
homme, conduit en enfer et 
souvent fait bien vivre sa 
femme.

Ce qui leur a valu, comme j 
de raison, l'ostracisme — et * 
l'envie — de tous les gens ! 
•'bien'’ de la place et 1 a j 
clientèle des jobbeurs. des ! 
contremaîtres et des bûche­
rons à l'emploi de la compa­
gnie. anglaise naturellement, 
prorpiétaire du moulin à pa­
pier. Tout ça se passerait 
dans le coin de Beaupré que 
je ne serais pas trop étonné!

Toujours est-il que les filles 
à Magloire souffrent beau­
coup de cette mise au ban et 
de toutes les avanies dont on 
les a abreuvées, curé en tète.

zaise, “la Gloire des filles à 
Magloire” serait plutôt ba­
nale; avec la Zarzaise, cette 
“Gloire” prend un tour inat­
tendu.

couleur» i

pour le» ch#** * Rusco. le» châ*»i» de tout Pour devenir plus dynamique en pensées, en paroles et en as*, ors
L'INSTITUT DE PERSONNALITE

i ."'Tr ii o»'< i! t ;*•
f-i de 40 000.

; fit Mt tliüj 

rjtdi’.fi 5r pntmeni

En tout cas, une chose est 
sûre: la Zarzaise allège glo­
rieusement l'atmosphère, en 
amplifie le caractère baroque 
et étrange et nous aide à 
supporter sans trop grincher 
les longueurs du spectacle.

K
Venez rencontrer, sans aucune obligation de votre part, le créateur de cet. seminars, a I Hotel Rei 
ne Elizabeth, salon Gatineau, les mardis 16 et 23 septembre, a 7 heures et 30. Il v expliquera les 
buts qu'il vise et les méthodes qu’il utilise. Vous etes invites, quel que soient votre agc. votre occu 
pation. et votre scolarité. Pour obtenir le nouveau dépliant gratuit, composez 334 8702

apprit à mieux »• motiver gr 
r de* Canadien* d'eapretiion

I®

là
HOME SPECIALTIES (1962) INC
9095. boul. Stlaurent. Montreal 381 -251 1 fronçai»*

Depuis 1954, près de 20,000 adultes ont 
inor conçu par un Canadien français pou

Au stntkê dtt fit opt >e Hues qu tètcau dtpuu 195?

mo-

Mettez-moi 
au courant

avec 
rents.

De toute evidence, le tra­
vail d'élagage n'a pas etc 
poussé assez loin et n a pas 
été aussi rigoureux qu'on au­
rait pu le souhaiter. De telle 
sorte qu'au bout de la soirée, 
on en arrive à la conclusion 
que dans le cas de “la Gloire 
des filles à Magloire" une 
production préliminaire e n 
studio aurait sûrement per­
mis à l'auteur comme au 
metteur en scène d ajuster 
leurs flûtes et de rajuster 
leur tir.

Deuxième constatation, en 
ce qui a trait à la produc­
tion. "Ta Gloire des filles a 
Magloire" est un spectacle 
bien fait et bien lèche q u i 
tient ses promesses.

Le décor de Raymond Cor- 
riveau est très élaboré et té­
moigne d’un souci du détail 
qu'on ne saurait négliger. 
Point n'est besoin de fouiller 
très longtemps dans ses sou­
venirs personnels pour re­
trouver cette maison a éta­
ges et à pignons entourée 
par son solarium immense et 
perdue dans une concession, 
au bout d'une route de gra- 
velle: le haut pays de la 
Côte de Beaupré et de Char­
levoix en regorge.

Dans ses costumes. Fran­
çois Laplante 
les particularités et les bizar­
reries de la mode d après 
1945. particularités et bizarre­
ries qui rejoignent celles de 
la mode d'aujourd'hui, la­
quelle pousse le paradoxe et 
la coquetterie jusqu'à être à 
la fois d'avant-garde et rétro.

Quant au metteur en scène. 
André Brassard, ici il semble 
s "être m i s entièrement a u 
service du texte d’André Ri­
card. ne se livrant qu'à l'oc­
casion de deux monologues à 
des effets d'isolement par 
éclairages et gardant pour la 
toute fin un effet bien de sa 
façon, un arrêt abrupt de 
l'action, comme si la musi­
que avait assez duré et si le 
technicien en charge de l'en­
registreuse ou de la table 
tournante avait décidé qu'il 
en avait assez.

C'est alors que faisant in- - 
tervenir ses "connections", ; 
Renelle s'arrange pour morti­
fier ses braves concitoyens 
en ayant 1 a parade de la 
Saint-Jean-Baptiste jusque de­
vant son perron.

Cette pichenotte morale in­
fligée aux bien pensants ne 
sera malheureusement qu'un 
coup d’épée dans l’eau, puis- 
qu’au moment même où Re­
nelle et Paula savourent leur ! 
victoire, le Zarzaise. la der- j 
nière de la famille — bâ­
tarde et un peu retardée — 
se fait violer par Ti-Beu. le 
fils de celui-là même qui, 
pendant la deuxième Guerre, 
a dénoncé à la GRC l'amou­
reux d'une autre fille à Ma­
gloire. la Robertine. qui s'est ! 
laissée engrosser une deu- j- 
xième fois et vit au grenier j 
une existence lacrymale.

Quatrième 
pour des raisons d’économie j 
dramatique e t d'économie 1 
tout court, André Ricard a ! 
restreint sa- galerie de per­
sonnages à cinq.

Instinctivement, un regrette 
un peu cette économie. “La 
Gloire des filles à Magloire" : 
a besoin d'un grouillement * 
dêtres humains, ce que 1 a 
version actuelle de la pièce 
laisse pressentir sans faire 
ressentir. Opportunément. 1 a 
mère Prémont est partie en 
voyage quelque part et la 
Robertine a été reléguée I 
dans son grenier en atten- ! 
dant la sage-femme-sorcière.

Heureusement pour nous, 
Ricard a gardé dans son 
“dramatis personae" un per­
sonnage tout à fait extraordi­
naire, celui de la Zarzaise, et 
sa présence aussi bien que 
son comportement apportent 
le petit quelque chose d’iné­
dit, de chatouillant et d'in- 1 
quiétant susceptible de pro­
pulser et la pièce et le spec­
tacle hors des sentiers battus.

Non pas que les autres per­
sonnages — et leur interpré­
tation
l’attention. Dans les rôles des 
deux soeurs. Paula et Re­
nelle. Marie Tifo et .Michelle 
Rossignol se débrouillent 
bien. Dans celui du contre­
maître qui casse son fran­
çais, un rôle plutôt épisodi- 1 
que. Denis Drouin est à la 
hauteur.

Pour sa part, Louis Poirier 
sort vainqueur de son corps 
à corps avec le rôle de Ti- 
Beu, un rôle difficile de petit 

S jeune homme “vert’’ de dix- 
sept ans et demi: quelques 
intonations fausses à l'occa­
sion et une certaine raideur 
de démarche de temps en 
temps, mais dans l’ensemble 
une composition fort à pro­
pos.
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Les RCA 
portatifs 

gage d’efficacité
Téléviseur 12” 
noir et blanc

Télécouleur 20” 
couleurs réalistes

constatation: 
dans ses meilleurs mo- 
ments, la pièce d'André Ri­
card restitue bien l’atmo­
sphère des années quarante, 
de même q u e la mentalité 
des campagnards de l'époque 
prompts à mettre au ban et à 
éloigner du troupeau les bre­
bis jugées galeuses. Avec l’a­
bandon du père, la famille 
Prémont a pris une rôdeuse 
de plonge, comme le dira 
Paula: une plonge dans la ni­
veau de vie et dans l'échelle 
sociale.

Troisième

DIS©»® ®9©9®
Les téléviseurs RCA portatifs vous 
offrent tout ce que vous pouvez sou­
haiter. Il ne vous faut qu’un endroit 
où les «mettre au courant», et ils vous 
suivront partout.
Eaton Centre-ville (cinquième étage) 
Anjou, Pointe-Claire, Cavendish et 
Laval. Également à ou par Sherbroo­
ke Carrefour de l’Estrie et Ottawa 
Bay shore (460).

ne retiennent pas

Ses caractéristiques sont un gage d'efficaci­
té:
• Châssis entièrement transistorisé
• Fonctionne sur courant domestique, piles 

ou 12V
• Fil permettant de le brancher dans la pri­

se de l’allume-cigarettes de la voiture
• Ecran antireflets amovible, facilitant le 

visionnement à l’extérieur
• Écouteur
• Antenne VHF monopolaire et UHF en 

boucle
• Syntonisation précise «Preset»
• Cabinet noir avec bordure chromee
• Modèle BPG 1251

11 vous promet d’être efficace:
• Châssis tout transistorisé
« Lampe-écran «Acculine» donnant une 

image plus nette
• Dispositif « Accumatic 4» pour régler 

automatiquement la couleur, la teinte, 
le contraste et la luminosité

• Syntonisation précise automatique
• Son et image presqu’instantanés
• Syntonisateur lumineux
® Commandes manuelles de contraste, 

luminosité, couleurs et teinte 
seur

• Environ 18” H x 27” L x 19'A” P
• Modèle CT V Ô8S

GÉRANT DE 
MERCERIE
SALAIRE ÉLEVÉ Utilisez votre carte-comptable Ea­

ton.
Poste nouvellement créé 
Nous cherchons un nom­
me avant fan ses meuves 
qui son en mesure de mo­
re er ies vendeu's e: d as 
surer a direction oe noire 
succursale de Montrés' 
Programme d'intéresse­
ment et généreux a vanta 
ges de compagnie Toutes 
demande-’ demeureron- 
confidentielles.

par cur-
Magasins ou catalogue 842-9211

Mais il y a la Zarzaise et 
cette Zarzaise est interprétée 
magistralement par Léo Mun- : 
ger, à tel point que la comé­
dienne fait oublier les faibles- j 

j ses du rôle et que le rôle fait 
oublier certaines faiblesses 
purement techniques delà 

; comédienne. Sans le Zar-
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IjGS SâCS voient grand cette saison... c’est parce que Mastercraft
a compris qu en femme active vous avez besoin d’un compagnon pratique pour une journée 
en ville, une fin de semaine impromptue ou du tourisme planifié. Eaton Centre-ville (rez-de- 
chaussée), Anjou, Pointe-Claire, Cavendish, Laval. Également à ou par Sherbrooke Carre­
four de 1 Estrie et Ottawa Bay shore, ainsi qu’au nouveau magasin à Ste-Foy, Place Ste-Foy. 
Achat en personne seulement. Utilisez votre carte-comptable Eaton. (217)

2. Grand sac vagabond genre besace en cuir. Soignée fantaisie, devant plissé, intérieur 
doublé et compartiment intérieur à glissière. 9” x 15” x 2‘A” env. Brun, rouille ou hava­
ne. 70.00

3. Cabas en cuir à double poignée-hublot. Piqûres sellier, courroie à boucle dorée en garni­
ture, intérieur doublé cuir. Grande pochette et compartiment à glissière à l’intérieur. 12” 
x 14” x 4” env. Havane ou brun. 50.00

4. Sac vagabond souple en cuir avec bandoulière réglable, pochette à détail plissé devant. 
Sac et pochette ferment par bouton-pression. Intérieur doublé et compartiment à glissiè­
re. 10” x 15” x 3” env. Brun, rouille ou havane. 70.00

1. Cabas spacieux en cuir avec bandoulière réglable et poignée-hublot double. Pochette 
fermant par deux pattes à l’avant. 15” x 13” x 5” env. Havane ou brun. 50.00
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MAGASIN-ENTREPÔT LANGELIER LASALLE
(Centre d’aubaines) (Centre d'aubaines) 
Centre commercial Centre commercial 
Langelier Pont-Mercier

HEURES D'OUVERTURE EATON
Lundi, mardi, mercredi de9h30 à 18h00 
Jeudi, vendredi de 9h30 à 21 hOO 
Samedi de 9h00 à 17h00

LA CARTE-COMPTABLE EATON:
Une façon moderne de magasiner.
Le standard téléphonique 
ouvre à 8h30.842-9211

CARREFOUR LAVAL
Sortie 7 de l'autoroute, Laval. 4505 Hickmore

MAIL CAVENDISH
Boul. Cavendish, 
Quartier Côte St-L"-

POINTE-CLAIRE ANJOU
Centre commercial Les Galeries

MONTRÉAL.
577. rue Ste-Catherine ouest

EATQN t
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La laine
file le parfait amour 

avec les grands noms 
à nos élégantes 
boutiques-mode

La Boutique
La femme d’un certain âge 
et d’un chic certain 
adoptera La Boutique.
Élégance classique y est le 
mot de passe aussi bien 

\ dans les robes, costumes 
\ et manteaux pour la 
\ ville que pour la 
\ campagne. Les 
\ créations de nos 
\ stylistes canadiens 
\ y côtoient les 
\ importations. Elle 
\ y retrouvera des signatures 
\ telles: Déjà, Miss Style,
\ Randy, Marissa, Auckie 
\ Sanft, Bernard Cowan,
\ gages de bon goût.

La Nouvelle-Orléans
Vous êtes la femme moderne, sophistiquée, 
vous optez pour la qualité? La Nouvelle 
Orléans est la boutique tout indiquée pour 
vous. Des griffes prestigieuses y sont en 
vedette, des Canadiens: Léo Chevalier, 
Michel Robichaud, Hugh Garber;

Américains telle Diane Von 
Furstenberg; Anglais, Jaeger et 
Italien, Dana.

r
Le Salon de 
l’Ensemble
Vous aimez les 
exclusivités? Les 
créations des stylistes et 
le beau prêt-à-porter 
canadiens et européens? 
Alors, le Salon de 
l’Ensemble deviendra 
votre boutique. Pour 
toutes occasions... l’allure 
d’aujourd’hui, la mode 
raffinée en sont les 
leitmotive. Vous y serez 
en bonne compagnie, 
mentionnons entre 
autres: Auckie Sanft, 
Tiktiner, Fouks et Bill 
Gibb.

7

0

S3
De Nouvelle-Orléans: 
\ manteau de

Léo Chevalier/
O 01

en pure laine vierge 
très souple. Le dos d’une 

grande ampleur danse à 
chaque pas. Des détails de 
surpiqûres rehaussent 
l’élégance de ce modèle à 
devant droit. Noir 
seulement. Tailles 6 à 12. 

l 250.00 Eaton Centre 
\ ville seulement 
\ (Nouvelle-Orléans,
\ troisième étage). Rayon 
\ 441. Achats en
\ personne seulement.
\ Utilisez la carte
\ comptable Eaton.

& ©
:

Q

De La Boutique: 
manteau de Miss 
Style
en pure laine 
vierge de coupe 

sobre et de ligne plus près du corps selon une des tendances 
de la mode cette année. Devant droit, empiècement et 
ceinture garnie de cuir. Noir ou brun. Tailles 10 à 18. 
260.00 Eaton Centre-ville (La Boutique, troisième étage) 
et à ou par tous les autres magasins Eaton. Rayon 641.
Achats en personne seulement.

Du Salon de 
l’Ensemble: 
manteau de Auckie 
Sanft
en pure laine vierge 
d’une élégance sûre.
Il est de style classique à devant croisé, agrémenté 
d’une ceinture-lien à garniture dorée et de 
surpiqûres. Brun, noir, rouge. Tailles 8 à 16. 
275.00 Eaton Centre-ville seulement (Salon de 
l’Ensemble). Rayon 242.

La Laine 
le choix naturelPURE LAINE VIERGE

Ne manquez pas de visiter notre nouveau magasin de Ste-Fqy, Place Ste-Foy.

MAGASIN-ENTREPÔT LANGELIERMONTRÉAL. MAIL CAVENDISH CARREFOUR LAVAL
Boul. Cavendish, 
quartier Côte St-Luc.

ANJOU .
Les Galeries 
d'Anjou.

POINTE-CLAIRE
€77, rue Ste-Calherïne ouest. Centre commercial

Fairview

LASALLE,, HEURES D’OUVERTURE EATON LA CARTE-COMPTABLE EATON:

S*» SSB»-Sortie 7 de l'autoroute, Laval. 4505Hickmore

EATONK -Xt Ii !


